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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

t~~;R~· ·~~T~~0·~~6uE ::~·:::::~;::.~~::~,~:~,::.:~!APRÈS LA CONQUÊTE, L'ŒUVRE D'ORGA­
AERoNAuriouE . l «•;:'.~.i':,'A"~ J.'.'~':::~·:c:~: N 1 SATIO Jt i>E L' ETH 10 Pl E A (OMM EN CÉ 

l l. , ·e ncne' .J.. de la Ln.~<L' _ 1. t 8 ·est réuni au1ourd hui 1~1. 1 -- . ... 
Aé ,.. ..... ... ti soaa 1s e . M p l 
"" n J ~ue reutr~ à Ankara. sous a Le s~---étaire général du pa~tlj. . au ! 
~ • · l·- • d d' t' de Grz1 Antep. d • l Q e 1- soc1a.iiteS sont 1 Pi..1 ... • .. u epu e t r··aure. ~ a.,.a u ~ -b"l" ; d la 1>1·ocla1na t ion COil li 1111 P 011 fèter ' :t e11 
d. ll'"1 C'onker a approuve le ra"?'por .. ésolu$ à a umer la yeepl on~a •lit~ u 

U conse 1 d''i!irlmuustration t't -elu1 ddes , Le consei nationa 1nv1· cens . l b .1 ,.et • gouvernemetn.:.:, partis du front populai- 1 Roine. 1 O. - Le Grand Con~il di. 
1 
qualifié pour donr..er son appréciation vre d' or,R"an tion de$ sen'lCes de la 

19
36

eu. rs, C't a vote enrul e e i.. - ter.i .s au ~_., e t F 1sci.!me et le Conseil des Mîni~tres ont 1 sur la décision de l'ltaJie. ville, entamée le Jour 1nên1e de l'mt"ie 
• partt"" per au gouvernem n , 1 d 1 ·1· 0 d' ~ .. a t-jl.:l1t. n<'nt pproUV·é hier soir le décret On déclarait hier soir ans es mi 1eux des troupes 1tal~nnes à 1\dd~ :\'lrba. 

ri , a ao ra;Jport. le canse a rn• 1:~·xp<)"'i(' fit• \1. IJluni uivant . 1 bitn informés que le conseil de la S. se .poursuit rapidement. avec Ir con .. 
'1.4.~ Tclève que 'année 1935 peut d · é ' · - · h ê les pl t ve ~ \'I. Lé.on Blum. pré~iden.t u parti. "L ·Ethiopie e3l dingée et repr sentêe D. N. qui doit se reun1r cet apres·nu· cours ent ou i:iste de toute la. popu l 

Dt.. P.f! ek 1 T"' n le 
1 

siute 1 parole. dec..lara no .. par uri gouverneur général qui aura le tt-11 
di, à 17 heuret, commencera par diacu· tion. Dans tous les quaT iers, la li\1a1· 

c t ,e 1" t •ut1on. La l 1 ~.ue e~an en - ·11 d ' · · h" • M d d ' 1 
P 

é · son parti est a la vet e e trP. de rice .. rot et dont dépendent egale· ter la communication rerruse 1er a . FCn es .arm~s s'apère .1r:s ~f:cu t•. 
H, plac au l'é"'de e t1n11nent ctU d B 5 B f r1 d rt à .un gou~ernemcnt u ment les goui·erneurs de l'Erythrée et de Avcnol par M. ova copa. eaucowp dt" fanùUes qui avail'!nt u1 

l 
h t'! d 1\.tatürk. , P:

1 
en r.e ppaui,

1
·re et que les autres partis la So1nalie. Du gouverneur gê11éral, vice-! M. Ouolde Mariam, représentant de , lors les trouble-a q:.i se sont JJ.rodu~ts 

{' h t ique p·ononcoe .. p~r ior.- po "" d [ t • , d 1 I' d 1, · • c I f nt do:vent au~ 1 pren rc eurs roz d'Ethiopie, dêpcnde11t outes les auto .. 1 l'Ethiopie, sera in·tite a pren re Pace avAnt artivée eii troupf's italit-nnes 
.fa lent du co 1. ~l lflmet :'lonu; de et! ro ' . . , 1 1 

0 
\'l' . d I l -~u· a t ouve eypon~bilités. JI faut 1ns1ster .. 

1 
aupres rilés civiles et 1nilitaires des territoires à la table du con!eil, tout comme e re· com1nt1~ ent à rentrer en v'ille I .. r.g 111

.". 

l'r-ho '1----:t~~ ir. ~ ;s.--la~s ::>ut le .... p
3
ys et _J a du parti con1 n1uni~te pour qu 1 pba.r1~a: sou1nis ci sa juridic~lon. . . j JJrésentant de l'Itall~ et sur un pied d'é .. '. ga 'ns .qui ont é-eha,ppé à )' oeu~·re ... d~-

• .. r -el:" {lt> ec IC""s eocialiste.s la re pansa 1 1te Le gourerneur genéral et vice.rot de p:alité avec ce derruer. : va taln-e de la o~d:iteN~ur. de ha1,r.e 
1

0 
d o

1
u
0 

a~~nt(r·e~ e:;au la ·pr Kou:~rncrnel'\tale. La tâ-:h: qu
0

11 s'a~it l'Ethiopie est no1n11ié par décret royal, 1 On confirme dans lea milieux ded~a \ ont
1 

r.té rouverts. 
n,

1
" rf L ,., I e piè! 12 

2 1 
d' oni:plit c' t de proleger la Fran· sur proposition du chef du gouvernement, délêaation italienne que M. Aloisi, es .. no1nbre d~s :1,d'gènes qui Sf' font 

de ses n
1
trn ... ac;,

00 
re t-oute es.pècc de réaction. Il premier ntintstre et secrëtaire d"Etat pour le d 'but de Ja session, soulèvera la ques roi~ner dan les .cliniqu::s de c:ln1pagne 

t n'" voit le ' > c hiffre suf .. ~ ut édu11:ue.,. le pcr .. onn.-.J administratif les colonies." • tion dt- la présence du délégué abyssin. r e1 les .ambul::t.n:f"s au"tnente iournel1e .. 
f. , tt"- a 272 i)QO ~e d la r._ le l'Etat POL sa nouvelle miss.ion. L:n autJ"' décret est ainsi concu : 1 

l.tlS ft'•liC'itatinns dC'S l<:llllS linent l.es 1n'lrch' ont touiours trf-...s fré. 
1 JJC l ratr~ 1 !)ans Je doinaine de la politique .ex 'S. Exc. le Cllet'. Pierre Badoglio. niaré.. Jl(ltt-~:\neti<lOni~l••s l qut'ntés pai les commerçant indi~èn . 

or_. turque. té-ricU:•e. la tâche du nouveau i;touv~r .. chal d'Italie. et 111arquis du Sabotino e&t. Rome, 10. Tandis que durait encore l)all"' IC' • ~JIH•hi n dP lo,,'.t•la..,...,if• 
1 t•s l"<'t't'llt•s anuu••lll'S neinent consistera à rétablir la confian· nom1né gour.:erneur général d'Ethiopie 

1 
la man1/estat1on sur la place de V~ni.,e, L Bam:ril Jr .• ad ;e .d'A :!.:tts-Abeba 1 ~1 

'>.rr ~ otal de 4 9411.44 7 LtQ•· te· ce en I::uiope. Il faut que la S. D. N. avec le titre de vice-roi et pleins pou le Duce a re1·u les ambassadeurs d Alle- Corriere della sera unt~ an r· entant 1 'Tect':ttes d.e la l..ï~e pour devienne une communauté matérielle vairs". t magne, du Japon, du Brésil les mt~1stres 11$J)C'lnl:la.rree .su: nn ... 
~née 19 35 b Lo•ene de 1' v 11 on re al ;iyan' le .pouvoir de réédifiet Sur la proposition du Duce, le roi a d'Autriche et de Hongrie. le charge d'af-1 Abcb1 N:na en d~:h'.!IiS 

e. a.s Te 1 ois. 599 Ltqs C'e-st 13 pre~ el t ml.rd e:t. tnternationale i:>UT les prîn- nonimé le général Graztanl maréchal d'l-1 faires d'Albanie, les attachés nitltlaires, no,,.') · ... u;ivanle 
• · 

0 
le-s re~et-, 'l. 801 an e d • b d t lé tio ainsi 

t Crc .fon1 -!€jpuis 19 3 ' Q~t" ·f fre cipes inébranlables de 1' assistance mu .. talie, es metnes ~m assa. es e ~a ns . 1 t Un pi~d u- le marche-pied du w.1· 
•• de la Ligue s"élèvent. a un c~i tuelle et du désa1mement progreSsif. 1 [ c salut à l'en1pire que les délegattons et les missions mtll- gon, l'ex-N<v:u avait dôt, Io.- de son 

a, ' Co1'141<lérable Celle<t est re c~~ .. I Le parti a décidé de collaborer a"Vec .J • ' \ tatre1 autrichienne et allema1lde se trou-{ dépatt : ,,Ouvrez mes ipa.la1s à -:non Uf"ll 

bie <l~ ce 1ésult:it, dans ~n~. ~ota .. ~. \i1 Sarraut pour t-ranqu-illiser l'opinion Rome, 11. - Hiert la première jour· J1'ant à Rome pour le concours.hippique, ;> If". N'y la:Ssez rien qui p:u1s e etv'r 
~'Ure u con-cours 11u1 lui a ele ~r~e .. bl'que et pour assurer la transition née de l'empire a été saluée par toutes Quf ltli présentèrent leurs félicitations. 1 aux ltaliena. Saccagez et hn~1lf'z tout 
?ar I" m ni,tè de J'ln~érieur. celui Ile ~b 1 1 deux pr.riodes lég.islatives et les garnisons d'Italie, par des aalves de' Le3 membres du corps diplo1natique et dan lt• «1(hebi• et hors <lt: ghebi 
• <IHen nationale. a, . .,.. lequel e e !en rde t 101 coups de canon. A midi, tous les lea attaché.1 militaires des Etals non-sa11c 1 ()e h b. . • . 1 1· <: • J ani· es -eux ~ouvernemen s. . . ~ . . , . 1,. «R e 1t 1nlper1a est un sms:u 1'l"-r 
01• bore étroJtement ~t par es or~ M Léon Blum déc'. lare en terminant sErv1ces de l'Etat h1sserent le grand pa. ttonnUtes av~tent assiste d aiUeurs a rm 1 mélange de .pe its pavillon chinois, de 
tian d t" LeS recettes provenant 1 . . . d' 1 d 1 . L • . ang' 1 long des 

1 
POiiante manifestation de la place de ve- . • d s u pa 1. I ] que le parti a besoin un ea er. us- vois. ea equ1pages r · es e 1 e-halets Su es de baraques unies par 

~s ce>ntm1es additionnes. taxes sur es ·- . t ·1 'avait jamais ré bastin1ra1e1 accompagnèrent les salves Jtiae de l'une de.s jenêtres se trouvant à d lie •, . n f 
documents de valeUT, SJ\IT les bo1,sons. qlu a . ma.ntenlaln , it nt. . ar un triple salut «à la voix». Dans c6tl du balcon du palais d"où M. Mussa- ... Clc:ad • rt~t aebnel ns, a',·ee tu te pro• u : 
..,_ 1 · · c ame une te e au ort e. P If . . 1on e pc 1 a oons. e CIU con 1u1 
-"'·. trnn ffrcs par une 01 au mint5· • 

1 1 I · •. , 1 ent on a cé- 1ù avait prononce son d1.1cours. j • h. b 

niaténel isolant. AuJourd'hui, c'est un 
mon

0

Ct".4i.U de ruJnas arrosées !PAT la pluie . 
L ordre pérernptoi: e de l"empf"reur 

fut -:i.tendu par quelques Européens qui 
f oa.nè:rent dt" terreur iandiis que les 
court ana e préc•pitaient à la recher 
rhe d~ la c sette per onncllc du Négus, 

l'"ïnqJ1nte mille th2lers étaient ense· 
veli.! sous un divan doré Lou: XVI. du 
sa lon , L.t".('i coffres.forts furent f"nfoncê& 
et v dés, -.tuf un, devant lequel ac'u("I· 
lt>mf'nt, drs 1\ scari rnonlent la garde. 

Dan!I la ..- llle du trône, il ne subs.i te 
llUe l squ~l tte du baldaqu:!-n rt d'un 
.. ·he <autt""uil en bo~ travaJlé et doré-. 
[)31 la ch mb.re à coucher <"t d::lna tou 
J'app rlt:1nent privé du fiouveraîa, j} ne 
n1lif'i ttt que les meubles pompeux que, 
vL. leur volume et leur poid!t énotme. 
on lt'IC ipouvatt empo.rter. Tout le rt."Sle 
a été arra~h:=., renvené. éventré. brûlé. 

Il sub iste des choses exc.essivement 
ltr 'lges, c.omme des form<".1 pour bot· 
t' de la po1ntme la plus petite, four· 
1~ Pi'T une n\a1~on londonienne et Qui 

l')Orlf"nt une petÎtf' plaque d'ivoire avec 
!·,. int on H . H. Ras Tafari, une ma .. 
ch nft à vapeur en miniature, un oadre 

hinois. des obiets en argent et dt•s m}l 
liers d<" le trf"s d' encour gf"mt·nt f"t de 
1':oli<larité de Nè-~rc~ américains. 

Mên1e les deux lions dan.s leur cai;ce. 
è r (•ntréc du <ghebi>. ont été tués à 
oup• le f lSil. d'ordre de r e1npereur. 

Des houls de pr;pier et d'innoonbrables 
o ures d. iourna.ux recouvrent tout, 
omme deS flocons de nei2e.> 

to,.. '.. f" -• . te t tn ap· i:onlrt• la ifl'\:tlnalion 1 li ranc tous es aeropor .. egaem • 
1
,. ., M 11 . é al t d 8 en pierre, en pa.piet mac e, en otS, en 

' ues ma'1c~. t.epresen n i lébré la fondation de l'empire. A 1s· ,., usso nt a reçu. g emen e er-
•0r u budget de 1 E at d.e 6. 300.00~ Au conseil national du parti 60Cia1is~ tue de la célébration, les détachements! 11~: c t '~amme iwva.nt f ........ _.. • •. ,.. /q,s., mdépendamm..-it de ·ehr. fourni te, M. Léon Blum dbclata ' ont exécuté une triple salve de mous-1 Je prie Votre Excellence de bien vou-1 La presse britannique a accueilli sans 
1rCctement Pait' la Ligue. c.Nou!. fûm.e.5 t~uiours e,t resto.ns .. ~. queterie. 1 loir accepter ~es ~etlle.urs voeu.r à l'occa· 1 -

l.n t'<lltrsP ""' ar111<•111P11l-; j .olument h°"tilea a toute devaluation du Des «Te Deum• nombreux ont été ,ion de la fm tnctoneu-'e .de la guerre! SUrprlS0 l'anneXÏOn de l'Ethiopie 
at"riPllS franc.> célébrés. L'enthousiasme es.t Kénéral à 1 d'Abyssinie qut est défirutnienient réso .. I ---

IA• \ '() lt:' t vers toute l'Italie. l'e, 1nalgré toutes les forces ennemtes, 

l.;aTÎ\'alitéa<ronautique ·~Ire'"" Le con.scil du parti 1K>cialiste vota Ira t·f--t' : 1 SON letdla .• urprisegé11érale.Vfvelerot!Vi- e·est une quest1'on qu'1'I faut l:.tats dit de rapport, a pn~ un d.e~elop i n•u1·1e une tc~solu:ion dans Jaouelle le ... a no 1 ICcl 10n cl a . .1 • 1ie le Duce r• 1 
!) 't 1 t 1 · traged•e de · W1h 1 K · .~ent e mar< lS n · ..a . • Jll$f"il déclare Que c'est le devoir du Genève, 11 A. A. - M. Bova Scop~ 1 e m ronpnnz ' d f d • t 0 
1 Afrique Orient:"l~ nous .a appris QU, u~ 11rli de forn\Cr le Ji(OU\."'elnement. li le dé.légué pennanent de l'Italie à la S. ,, , c:1·n1tf1i t't't'll JU-tl' "'· ~tllS~(llir•i re•da r e r en a ce 1t 1 " bse rve r 
ll 1 privé d tules est condamne a : y:mera avec la collal>-0ration des .par· D N., remit à M. Avenol le texte du Rome, 10. A l'issue de la séance du ~ 1 l , 
l'Qort et que ravion est la s~I~ arme t J du front popul.aiTe. qui ~cront d1spo· décret annexant l'Abyssinie. 

1 
Grand Con1cil M. Mussolini a reçu l'am· : ·• '' 

de d "f~. oon re le danger aer!en. nt c ~ à collaborer avec le parti 50cial-dé- M. Avenol a déclaré à M. Bova Seo- bassadeur d'Italie à Rome, M. Grandi. Londre~. 11 A. A. _ La proclama-
A.~· avor" t'!"'3vi\illé 6Cl"'rctcme, ;~~ ate. Dans le cas où les panti! dé- pa que le conseil de la S. D. N. est aeul aiiec qut U s'est lougue1nent entretenu. tion italienne de l'empire abyssin éveil· m~nt anglaia doit regarder en face. 11 

bcndant des années. l' Allema~ne a .re- lineTont la collaboration. le -parti 90· le ici un grand intérêt. Les journaux n'existe entre Paris et Rome aucune en .. 
"él~ t()Ul à COUP l'ex.istence d unefa"1a1-~ cal-démocrate formera un ~ouvCTne .. La fus1' on entre les arme' es i'tal1' ennes publient le discours de M. Muaso1ini en tente de principe relative à l'averur de 
4 "' ' • ... .,,nte Ce ut a a oss e 1 Il . 1 commenta"ir- l'Ethiopie. Pour ce qui concerne l'An-

"'n de guerre tres pu1_... · d rlen• homogène. , er a a e res, maJs es """ 
Qn éve-~t'-.6 qut plongea le mon e Le conseil donna à M. Leon Blum manquent encore. , glelerre, il t:Jt certain que ses intérêts 
dans ..a surpr~. c est pou:rqUOI cette 'f" mandat de traiter avec le front PO· des anc1' ens fronts du Nord et du Sud L' «Ohserver» croit que M. Grandi à commerciaux généraux ne sont paa très 
'-n.n · 1 d. pays ont beaucoup I . 1 formation du 'touverne Londres et Sir Eric Drummond à Ro· importants, mais que la 1-écurité du lac 

ee c1 es 1vl".<TS t. 1 :J aire sur a d T d 1 -'fi ll:tolbJ. l~s dépense8 pour J'aéronau 1• me, travailleront à la solution du pro.. e ana et e que Quea a.- ue.nts du Nil 
qSl..lc, Citons l'exemple de l'An~31elterT_el. me~t. 't . e général du parti déclara blème de l'annexion de l'Abya,inie. Bleu &<>nt d 'une importance de premier 

• b . de mi .. e secrc air . I t ma·n Ojre.Dauoa. la dernière grande ville Les pUlards n'insistèrent pas et se tour- C' bl. I ordre. 
''I'\ wl...,et ... c-nen a passe O i a· haut• "oix Que c eSt .~eu emen 1 

• è t t eat un pro eme Que e gouverne ~ - 3 490 OO ,_ ~ de ri:-:thiopie non encore occupée par n ren avec un regain de fureur con re ..,.~;...;;;;;....;.;.;:;,;;.;~;;..;;....;::.;;.;;...;.;...::.;.;;.;.;:;;..;;.:....; _____ ,,_ ____ ..,,,...._,,,.,,,. __ """.,,..._ 
J~ts 042. 100. l.JSlg. ~ 4 .: la .fois J~ tenant oue les di.fficultcs commencent. Ica ltakens, ra été samedi, ainsi que les misérables "toucoules" de leurs com .. 1 . 

· e a em.plooe a a.ccro1tre a . d t l iit• initinti\"P conlllltlitiSlf' nous l'avons annoncé hier. patriotes dont ils achevèrent la destruc .. 1 

Ctrnbrc et ]es qualités technlques et d 1 tton. \ •ca d chassie on Le t' communiste français a a res A 1.200 mètres au.dessus de a mer, 
aVJ.ons Ses avions e b par 1 · J d, at · 150 k 1 · d 1 '- .. t L'arrivée de la colonne du géne"ral Na-

L'agitation continue 

ù Salonique 
~~ 

0
• d-

35
· O a· J80 .· ...... 

5 
avion de. om •" au con ei1 du parti soc1a - ~mocdr' e a i ometres e ·a 1ronbere en re • ~ ff ' 1 f t n un J So 1·e f · J'Eth. · t - 1'a"a, venant de Harrar et dont fa1·t flar-

1 
:rd n)ent.. de 

390 
à 420. Ces chi res une lettrf" proposant a orm~.10 a m 1 rança1~e et top1e e a 

/1 I 
"'-'· b. ·r nt ses efforts . . d la da•.- ouvnere et de 310 kilomètres de Diibouti, cette sta· tie la légion des Italiens cie l'étranger, l.••s u1•111larnws sonl 1°111<-rml's 
<!.,,..<ruent corn 1en \.1 s so paru unique. e édiate~ent de. pourpar lion ferroviaiire donne lïmPTes&Îon d' ê.. a.tsura le prompt rétablissement de l'or- 1 d:\nS Jt.'S pt)"'ilt ':o-. (lt• pt >] i<"P. - l .. ;t 

ana cette vme. .c 1 om~e~ce:r::mmuniste répète dans tre la seule ville moderne de l'Ethiopie. dre. 1 \ 'it• )f}('êlle •·~t ê\l'l't\tt'•t• 

1.:\ jPun••sst• t)l l"tt\·ialifltl ers. L,,C' P I d' ··on que le pa:rti corn· Petite, mais entièrement nouvelle, on :f.'l-'1-
Dans tJ.us les pays. on attache au cette ]ett~: ~r~;e~a pas _à la._f1 or1~a · peut dire qu"elle fut fondée en quelque Djiboutt, IO. -- 1/ier soir so1lt arrivés Salon1Que, 11 A. A. - Plu.s1cUTa (li· 

la.nt d'importanc.ie au développem~:'t ~u muniste n-ouvernement, mais qu 1 ap· &orle par les ingénieurs français et ita· let les derniers /uuards abyssins, par1ni za
1 

in.es deh:n1llienii de 'Per&0nn mani 
•en,. d · l · eunesse qu a l a· tîon du ,., liens et les ouvriers jtaliens de la voie lesquels Llgg Tafari, chef de la Munlcl- ~sterent 1er contre la police, le (i{OU 

..,.._ e 1 air amna a J \li ;e· l J f ""'lti()n rrulita. e elle-même. f..n .1- , e ~ ?U ra. . ferrée. Quand le manque de fond con· pa ité de Dire·Daoua, qui s'est etnpressé vernement et e asci~me à la uite d' ob 
Tnagnc qua re jeunes gens ont ex~ute •. seri Parmi nad parac~utt-stes. M1le traignit la première compagnie conce~· d'abandonner son poste dès l'éclosion des sèques csymboliquea.t r{e,, vR tiines des 
~r t>l 1 de 504 kilometres. K~y. . . r . un '6aut d une hauteuT sionnaire à suspendre les travaux, Dire- premiers troubles. récents tToubles. Des orateurs dernan -
[t\lle::~~ ~~ ~i'?chécoslovaquie. Dan• r~ldZ~l~O '':::~~.°es. On attache_ une trè> Daoua fonctionna pendant plu,.,eurs C:o1•1llallll' lratu·n-llt11l1'11111' 'dèrent la libération des ouvriers arrêté., 

Pay soviétique iPJmi. où le v,ol yemo~ 1 ;ande importance à la founuture da~! mois comme tête de ,ligne. ~!O(lad1scio. 10. La colonne auto .. por· la dctm.ission du gouvernement M;:taxa 
~ê e atteint le plus $tra.nd developpe f avs. même des iplaneur~ et du mate4 14'a lltl«l11C «111 (Jll:ll'lÎf"I' ~\11rttJH~ t' ll tée du général Navarra, à son arrivée à et la formation d'un cabinet Sophouli. • 
IQ nt. nous avons vu .,

1
écuteT des asc~n ~et en .,énéral, nécessaires pour le à Dlrc-llaoua Dire-Daoua, a été saluée par les déta - appuyé sur les députés du front popu 

'1,,no • 1 1 OOO • t es et des vol> e T" k ~ La fabrique de Kav5 en. ch< me11ts français présents et acclamée !aire. 
1 5Q a · me r I En vue • ur "' u>. 

8 
I d type diffé Actuellement, c' t une petite ville 1 ' · di è L t t i , 1 On ne ianale aucun 1·nc1"d•nt inpor· 

". () kilomètre , eA p aneur. • • • livré Il des 2 p aneurs e . Le f . par e, rn g nes. es roupes on mmr- ' ' 
~ .. dévc-lopper le vol à voile QUI a ete "l t oui lui ont été commende:· 8 a· cOQue-tte. ~e ty~e purement colorua;. dfatement occupé les points stratégiques tant. . 

Le Japon prendrait l'ini­

tiative d'une conférence 

navale 

Tokio, 11 A. A . - L' anùral Naa:a· 
no. ministre de la marine, parlant à la 
Dièt , exprima le désir de voir conv<>­
quf:'r aussitôt que possible une nouvelle 
con(érence navale dans le but de pro · 
d11irc un traité juste et équitable qui 
diminu rait le fardf:'au d'armemmts na 
val• du Japon. 

La réf orn1e de la S. D. N· 
Londres, 1 1 A A - o~ demont 

t i fo11nel1~1nen1 la nouvrllr:: pu· liée 
pê\r rŒuvre, à Paris, que le IOU ·BeCTC 

taire Sir I~ohNt \'an s:ttart .ait élaboré 
au no1n d,. t1on gouvernement un 'PJ'OJCl 
de-: téforme de la S. D. , . 

Un affreux attentat 
ina\.f-guré en Bu).gairie. en 1928, on a ::oues militaires préparent egalement av~c d.e• \'lilas a .bungalow, basses, a~· 1 important.li, où elle& ont découvert de no .. ' . La ville re te paralysé(~. Les ma~:. .. 
~rncncé à con truire des . planeur& le·~ parties en fer de deux tour~ p.o:r. pa r_écS, tmples, ma:is attrayantes, au .m14 1 tables quantités de vit•res. de fusils, de s1ns, les restaurants, les cinéma et les 
.'-41't.a un atel t:r in tallé à Sofia._ ·- ""achuûstes. Une de ces tou'"s a, ~te un: h u ?e. le~rs cott~ea et de la luxunan· 1 nütrailleuse1 et de mitnftions. {),[1 a tro1~- théâtre9 sont eocore fermés. Les corn· 

E:n P • d tbe émulation g.e ~ . d'U R S S On en enS?era a te vege~ation trop~le. .... ~ tié BCPt C'ents caisses d benzine, près du .munication sont inlt:rrompues. St-ul Ln 1 lavane, 11 A. A. - Le n\la, .,. 
l'i· resence e ce d le ::>Ortt'e · ' · · . d'ha- .La vtl:e a un c1nema. des ho tels tr~s canip d'aziiaticn. l (lénêral d'aviation, lea camion.s militaire~ les mbulanco Gonialès. chef de la marine cubaine n 
lll~.a.lt à laouelle on assiste. , ans .. 1 .. \nk ra. I tanbul et lz">:lf,. en vued fre<1uentea l'l8r le personnel de ~a voie ) b 1 d i:té victime d'un terrible complot. Il 
,..... t>n-de entier. en faveur du develop,pe b·tu ..... nos jeunes gens a l usage u pa· f . 

1
. H• I d F [' H" I Ranz.a, et les off aers supérieurs de l'ar ... et es automo i ee u <:ont., é de $rrève 

"''f!nt d l' . l L~ue Ae10 . ···• erree, c ote e rai:ice t et. le ote 'mée ftalien1a on! r{fé invités à déjeuner• circulent. ouvrit hier un paquet qu4 explos,a. ) 
~ c aéronaut1Que, a d. l .ac.hute. . d nos de la ga.rc> 

1
c.t une cli_n,1que, ou a fem• par le consul de FraJlC' 1 Les autvntés promirent d,. libc'•e enlevant une partie de la tête, lui nrra· 

.... hque turque a le devoU de eve op- 1 li a souvent été Question abns d 1 t h 1 1 ~.,, !' b nna1 d'I d b m f"S aé~ nle f"' ex·. egus a ete aussi en l1ra1 e· i U bat "JI d 46" • • d'' tous J .. s ouvriert détenus c ant es veux et es Jna1ns. L'atlentat 

t 
organisation, encore. em TYO. • • urnaux des rno e. es .e o n a1 on u eme reg1ment 1n ... ·· 1 . 

• 
_, 1 d 10 d os v1'l ment. 1 f · · , .. D ' D L' · t • I' d senut oeti•re des adversai'res pol1.t1.Qut 

t 
• Yli c·Îütk Ku•u>. Elle 

8 
y emP oie e . ......_ qui· •.eront di!>tposes ans n Il , f Il d f anter1e. est a1T1ve a tre- aoua par arn1ee con 1nue a .assurer or re, ~ ~ v b 1 enn..__.. t sen est a u e ort peu que cette . d' d • '. 1 d f • 1 du Stouvernement. 

lites sca forces. Les filiales d'1sta;!1 u_ n . de rappeler constamme-n ~u . , f.. l . d fi le train A d1s·Abeba. Un bataillcn car es ~en aunes sont en t•rm~ , an! -
•t dï 1 3 mai 'e• en ,ue • · Il y en aura nante c•Ateddut A~•pbaroie es a

1
mm

1
•• de la 221ème légion des Fasci à l'ltr.;,. les PO•t'5 de police. ,Sur les· cl1an1ps de lJata1'(Jc 

1
9 

~nur ont été ouvei,tes e bl'c le dan~er aenen. d'A k coir.,me "'1M.D" et comme e ut d . l h 1 v ... ·" -36 Cel! Ka . . Ada· .,u ' . . 1 • places n a· er ren a t T T T 1 ~. . es de Bursa. Ys<!O"i. En d;J< sur les principa e. aussi. en grande paTtie, Harrar. g L• 1· . ' es on,neura. d Ath' 11 \ A Q d de Ja <Yt-at1(le O"tle1·1·c 
l . &111vront dans quelques Jours. vendredi, le& troupes débandées de a 1a1son entre es troupes u front ene:s, ' . . - Ultre t'S ~ h 
f~llet, 120 <I' er.tre les mornbre!I. de ~es Ti\. p . 1 s mesures de propa'!3nde .en l'ancienne ar1née abyssine de l'Ogaden du Nord et celles du front du Sud se troyen1 grecs lfl.ont at rivr.s à .s.alon1q\lf'. Arras, 1 1 ,\. A. - M. Duff Coope-r, 
,~~l P&.thcipcront à un campil')g den . a~ml f'::,1Te la projection pour laff ieu envahtrent la partie indigène de Dlre - trouve ain~i réalisée. 1 l)t\('JUrlllh)llS tic ~1. :\lel:txas ministre de la t{llerre de Grande.Bre-ta 
... '"'1n v1~ai.t"f"es i..,-. f'lms d"a.._~~ation o erts .- -~ Ital" 1r· 1 . 1 ~c:nt ù lnOnü • d h t 1 ... Daoua quelles saccagèrent et incendié - &..ea iens con o ent maintenant a Ah" . s;:nf", inaugure à la cathédrale d'Arras 

nes~e e u1 d d So'-·iets à Ankara re~t Des gr01Lpes de révoltés s'apnrochè·, voie ferrée toute entière entre Addis- 1 .. t enesl\,1 1 Ml .A. A. -d. !I.e .rn;1n1f'T un inémorial en souvenir des ~oJdats bri 
l)4 · ~ C'laiffr«·~ iJilt'•J'("SSa••lS par ramh_assa d: 2~"0 mètre!', montrant p Abeba et la frontière de la Somalie rnini•tre, .. et~xaa, a "'~ 3 .re .t la tannÎQllf'S tombés en Franc~ . 

l l-'.:- ll"a+t!port fournit ensuite de nom .. "t d u_n film .. K ,, Un livre in rent a s& menaçants, du quartier euro- françai~ . Les troupes italiennes ont oc · p~csse Que la grcvc de Saloruq.i.1e cn1· 
''eu . · "t · du "activité du c Turk .u.fll et 1_ m-ures péen. Mals e11tretemps, de& détac1tement1 pech Je ,. 0 d u' ,- • 9es pr-éc:isions sur 1 achv1 e . . en ...... ...... , . cupé le poste douanier de Da I ' a ..., uve-rnement e con ru1er on . • 1 b 
.. lurk Ku-·>, la formahon des entdra1- titu1é: t Le dan!l::I aen poTtet $era tra françaf.s dfn/anterte de rnanne et de Sé- - d 1 fr .• d la S 1· wan e. oeuvre de conci liation ~ntre les patrons Vitlt QU'·"' µour9Uivaaent d"autres uts 
•

1
f!ro- v.. r_ de précaution qu 1 comd. t 'bue; nratui'te- négalais avaient pu être envoyés de. Dji.- pr~se e a onbere e orna ie fran· 1 et les ouvriers. qa~ la défcn des intérêts des ouvriers. 

~.-...-s envov°'9 en U. R. S. S. '-"' cr• d n ~ t ·1 • çat.s 1 
lf"'ra, de t d la mère~patric. duit deLal"alleman c~av~cilik ve Soon bo11ti. Ils mirent en acti?n leurs 1111 rat= I.;• r<'lour 1lP. la \ ' iP llfll'lllnle 1 M. Mét.axas révéla qu"jl avait exercé Le devoJT du gouvernem<nt, conclut·i. 

'1~nt Co~?""!' dan des preâves de ment. T"ev'IU: e oeuvre de propa· 1eu1es. Quelques chars dassaut apparu ~ 11· Ab •b• l li.nc pression wr ies industriels c~n ta· c-:.t "-t'ampo er l' rdrc nfi.n que les Tf"· ~~li iee a onner Mlle contribue aussi a cett d rent mê1ne aux limite& des concessions t1 At ( ts- c ._1 bace de Sal . . I' . 1 vcndicalion11 des ~révj tes nui ~nt f.trc 
•b· en.ce de leur entrainement., d . . d la me$Ure e se~ Add Ab b 0 La • on1que, mais qu" .a1t1IU< e , <lano une atmosphère de "" h · t es nande aenf"nne ans européenne&. ia· e a, 1 . - va te oeu· dea diriaeant d ·t· d · r-xMlunees 
VuJ i a et M. !\-1u tafa ont ex.ecu e . à "" \ "' s u com1 e e greve prou- i calme. 

' rt:r?\t>rquéo à E. IU~eh>r, M. Ratf moyens. 



2 BEYoau 

En ma1·11e des travaux du Con­
S('il de J'Entcnte Balkanique --
Impressions 

Belgrade 
de 

Un livre d'histoire sur 
Ali pacha 

••• ~)li t'H 

Hier un 
tout neuf. 

quoi ('on~i~t•· 11• 
"" l'hhtori<'n 

--o--

<'Jlll m ·a proccré un 

C'e3t un ouvr:ige de 280 .pas;?r,, de 
\Vïllîam Plummer, )mpr m~ à L.ondres 

c Ali the Lion > et portant ce litre 
(Ali le lion) .. 

Cet ,\lj, dont M. Plu.mmN d.:Cnt la I 
t~'tlll ( t'S 

vie, n · eft autre que Tepcdeni.i Ali pa~ 
ll()ll\0 t'a\IX Jll<lU<'lll'S fit~ ht 

En mé1laillo11 : 

LUNDI 11 MAI t 936 -
HISTOIRES INDEFINIES 

Ne rappeler se pas 
-·----Le facteur ni'apporta une grande en- lui de i:enir QUtlqtte 

ueloppc recom1nandêc. Je l'ouvris en hâ- La table cessa de bouger 
te : j'y trouvai une lettre et un cahier. te11zps plus tard, je de1naudat : 
La lettre était d'un a1ni de classe, no11.t- A1ne. s, tu es là, réponds. 
mé Abdulkadir, et que je n'avais pas re- 1 La table commença ci bouger. ? 
vu depuis de longues années. Voie ce 1 Qui es-tu ? Quel est ton no

7
n 

qu'il ni'écrivait : Monos. pot 
· Edgar · 

" J t'envoie ce cahier qui est une es- Nous avons de1nande ' .--· 

I 
pèce de journal, un cahier de souvenirs. Toi. va-t'en et... que l4 
Je suis dans un état d'extrê1ne nervo-1 Je ne pus terntiner 111a phrase t 1e 
sité. De tetnps en temps je crois " voir " table se mit à bouger viole1nmen e. tif 
certaines choses. Il est telle1nent di/fi - , soulet'a, se retourna. frappa aL•ec ra9 ',,_ 

!ilialt• tl'l.1'.lllÎI" cile de l'exprimer... . une espèce de rérérence, revt~t ;~e//'ol tin • Türk KU!ill • 

... L.r même temp que nous. on a 
1nv1lé à BelS(r' de les jou;,naliste~ 'trecs 
C roumains. .'JOUIS logeon~ à rhôteJ 
cE.x: els or> les Roumains au t5.rb~­
ki Kral > les Hellènes au « Bri•tol •· 
~ocs avons déjeuné tous ensemblt'. invi 
tés par le- directeur du bureau central 
de la preS5e yougoslave. le Dr. Kosta 
Lukovitch. au c Srbski Krali >. Le soir, 
nous nous sonune-s amu!ilés "loui f'nsem .. 

ble. 

cha qui. vers la fin du l 8ème siè<:l~. et 
au commencement du ! 9ème. a été le 
princ.-~pal e.nnem. de l'Empire Ottoman 
et qui, de plus, a préparé le terrnin à 
la révolutio-n de la f\.1orée. 

.-\ vui [)c>(ia11 1 J'ai écrit ces choses dans mon cahier. placer sous nos rnains, que pris il d 
""'""'""'""'""'""'""'""'="""""""'""',...-----..,,===="=,..,=""'""'""'""'.,...-===""'~ Je sais que toi, tu les comprendras. En 

1 
nous a11Ums oublié de retirer. PU ' stS 

Ch 1 classe, nous avions maintes fois parlé l'aide de coups sec$ et précis. que noul 

LA UIE LOCALE ez DOS VOISI 11S ensemble sur ces sujets, voilà pourquoi pieds frappaient sur le sol. la 1able 
La vie de nuit à Belgrade l \.' ous 

~ouvez parler plutôt de simples réu~ 
ni<>M nocturnes. Dans les pays a~rai.­
tes, tout comme aux iimpot tallons d'au 
tres genres, il y a une vive opposi -
tion aux coûteuses fantaisies de la 
mode et de la vie. 

Cet homme d'Etat, d" or'.gine tu!'aue-, 
quoi qu'il parlât l'albanais, a touiou1s é1é 

balkaniques j'ai osé te les envoyer Sans cela, ces dit cette phrase 
choses que je vois et que je sais, ;e les Je suis Mono.c: et Una. 

LE VILAYET La fètc nationulc roumaine aurais emportées avec 111.oi dans ma tom ~ :t- :t-

t.rès ap-précié en E.urope. 
be. " Dim:>.!1lChe. 24 aout, 11 houree. 

En effet, Napoléon Bonaua1te avait 
~nvové, en 1789, un officii!:r, du nom 
de Lava!ette, aup~ès du gouverneur 
avec qui il essaya de nouer des rela.-

I.e relonr 1lu tlirccl1•111· <ln 
Bucarest, 1 0 A. A. - L' Agence Ra­

d or communique : 
Pauvre Abdulkadir ! Son mal s'était Lundi. 25 aJOilt, 21 h~ heures 

donc aggravé. A l1éco1e, t011,, les en Je me couchai. le matin. ci huit ... d 
. •1JJQ• 

De même que Pargent que lon ~a­
gne en travaillant la terre ne s" obtienl 
pas aussi facilement que celui que 1' on 
gagne à. la faveur des entrepds.es corn~ 
merciales ou industrielles, on ne le dé­
pense pas non 'Plus aussi abondam­
ment et aussi facilement ~ on ne l'em­
ploi~ qu'à bon e-Scient. 

lit Policn 
Le dlrecteur de la pol:ce d'l!ii 1 anbul. 

Le pa.ys célèbre aujourd'huli avec un 
éc!,at particulièr la fête nationale du di~ 
xième anniver~aire de l'indépendance 
t"t de 1'11..1.nifiœ.tion de la Rollman:ie. En 
même temps, on célèbre le 70ème an­
niversaire de la dynastie qui donne ain­
si à la fête un caractère d'émouvante 
et de chaleureuse manifCstation d.e l'at­
tachement et du dévouement pour le 
1 oi Ca.roi. 

fan.ts se moquaient de lui et l'appelaient Nous avions bu avec le.fJ anus 1 ne1v 
" /ott ". seul moi, favais pitié de lui. ;e cette heure-là. Aujourd'hui, à onze r11rt 
faisais senzblant de partager ses idées res, on frappa à la porte. C'était Mes 1 .. tions. 

Dans une lettre qu'il 
naparte lui donne le 
trèit cher a.mi. :. 

lui adresse. Bo­
titre cle c m-on 

M. Sal:h Kiliç. qui s· était rendu à Vien­
ne et dans d'autres villes de l'Europe, 
a'l.lx fins d'études, est rentré hier 

et at.nsi je le consolais un peu. t.fais ;e - Quel so111meil ! dit-elle, lère-to ~f$ 
d~is av~uer qu'après avoir pris connais- - Quel sommeil ? A-lais je ne uie rtJ 

Vers le même temp$, 
Gentilli, Qui guerroyait 
en\ oya acr-ssi un aide de 
Rorns, à Ali pacha. 

le ~énéral 
en Dalmatif", 
cam.p, M. de 

I~n pt.\c}1.,. sr·ra 1·t"s<'t'\·t\(' aux 
ril<l).l"tts t111·cs 

sance de son cahier de souvenirs, je res- couché que tout à l'heure, à huit f1.tU • 
tai un peu ébranlé. Ce cahier renfermait Trois heures de sonimeil, est-ce troP 0~t 
des notes éparses, certains souvenirs a- Jl.fais tu es fou il est mafnten 

Il .st jndubitable d'aillems qu'il V a 
à Bel.grade des heux de divertisaernent 
nocti.JT'rle. Mais j) n'y a pas où l'on 
puisse faire des dépenses excNSives. 
Au bar, un verre .de whi.ky coûte 22 
dinars - 77 ph-s. - et ils ne sont 
,pas nombreux les ~.J,gradois qui s'of­
frent plusieurs verres de cette bois~ 

E.n attt-nd::nt l'élaboration de la loi 
relative aux pêcheries, certaines disposi~ 
tions du règlement actuel reront mo.di­
fi~es~ c· esl ainsi que le mé! ier dl'" pê .. 
cheur s~ra ré:-ervé exclu~ivement aux -pê 
cheurs turcs. Certaine-a méthodes de pê­
che interdiles pc>urront être utiliséel 
dans des endroits que le ministère de 
l'E.conomie désignera. 

La capitale est magnifiquement pa­

voisée et presque toute la population 
se dirigea dès 7 heures, vers le champ 
de Cotrooeni, ol1 à 1 0 heureS, se dérou­
la une grandiose rev·ue m.ilitai,re. l..e roi 
Carol, .accompagné .de l'héritier du trô 
ne, Voevode Michel, fut lobi et des ac­
claimations interminables ·du public, aA:­
tenda·nt le 'long des rues que parcourt le 
cort~e royal. 

vec leurs dates, certains poèmes. et un otJze heu.res du soir. "4~ 
seul vers qui rerenait de tenips en te1nps ~ Ah, donc j'ai dor1ni pendant !utt 

< Su'r ma tête $0llff'.lell>I. ks ve~ts de ' torze heures. Ce n'est pas de ma / rJ1 
rtrem·b!e '> Il e.'>t vrai que les heures uiarquées d" 

Celui-ci, ayant accepté de porter sur 
'11 poitrine la conc.arde de la France 
révolutionnaire, saluait a n•i, de Jani­
t'a, le nouvel idéal de Pa,js. 

Je transcris. ici, certains passage.< du la montre s'étendent jusqu'à vt11qt·~1 
cahier. tre heures ... Mais malgré ce c1tange11' oflf 

:t- :t- :f. les cadran& sont tes mêmes e.t ne ft~tl" 

11on. 

C'est Jil;râce à tout ceci que les Fran­
(ais ont connu Ali pacha ; les 1\nsdais 
en ont fait de même à la faveur des 
écrits de lord Bvr·on.• LA MUNfCIPALITE 

Beaucoup diec.utent pour établir si 
l'Europe commence à Belgrade ou à 
Pest. Pou'f moi. Belgrade ne rappelle 
pas ou ne rappelle QUe fort peu une v:lle 

européen.ne. 

i\lexandre Dumas lui con!acre des 
,pages entières d.an!ll ~on roman < Le 
·Comte de Monte-Christo•. 

L!'s ht'l\!IX llilllll!l('hC' 
tic Jll'Îlllt'lllllS 

11 y a eu partout, hier, pour fêter Je 
p~ intcmps. une affluenc.e qui ne ~:était 
pas vue depuis des années. dans notre 
banlieue. Surtout, à Kâ~ithane et es 
env;rons, il y eut foule. Le.s bateaux de 
la Corne-d'Or étaient bondé~. On éva­
lue à r 00.000 le nombre de ceux qui 

Pendant que des escadrilles survo -
lèrent la ville, les troupes de toutes ar­
mes défilèrent devant le ·roi dans une 
ienue admirable. Le maréchal d'Espérev 
a.ssistait à la revue. Etaient pré-<>ents : 
le."' membres de la famllle royale, les 
membres du ~ouvf'rnement et le corps 
d'plomatique. 

A Belgrade. le service de la voierie. 
'-a propreté des rues sont au i parfaits 
que dans une ville européenne quel­
conque. Je ne dirai 1pas que l'on V voit 
de- tiches mru;ca!'lins ; on y rencontre. 
toutefois. de riches librairies. \1ais à 
côté d~s BelS?rë-dois que 1' on dit bien 
mis, on rencontre des ·paysans po~tant 
fe:t: ou kalpak. chaUiSsant dos < ça.1k > 
aux bouts relevés. 

La foule, dans les rues de Bel~ade, 
porte )a maTqu-e paysane qui est le ~eau 
du pays même. 

Devant les ~randes et coûteuses hâ 4 

tisses, à travers les boulevards larges 
f't propres, le• paysans yougoslaves 

passe:nt. seuls ou en groupe'~ et ces 
mêmes paysan~ se montrent p)us he bi­
les à diri~er un char 1"1\aînê par deux 
boeufs qu·un chauffeur à conduire son 

camion. 
L.e paysan yougo!'tLave n'a rien per 

du à Belgrade, de ~on caractère pay­
ea~ : au contraÎTe. il a adopté la vie 
C1tad:ne en jmpo~ant tSCS « motifs > 
à la vie urbaine. 

La marchande de Belwade a éga­
lement inlltallé le villas;?e yougoslave 
dans ses vitrines brillantes, 

"' "' ~ 
J_et gran.ds magasins exposent )e9 

t-ravaux manuels des payrans, les arti" 
cl es du villalït"e que l'on utili!le ou aue 
l'-0n n'utilise pas. Depui~ que. dan 
le monde entier. le toutÎMle a ce é 
d'être l'affaire des riches, il forme pe­
tit à :;>e<tÎt &0n industrie et attire par~ 
tou• le vi..siteur au marché du village. 

Il en rtait ain~i éKalement à Sofia. 
Là aus~i. à la station, dans la ville. 
toutes les vitrines étaient pleines d'artî~ 
cles de paysan..;, Et -partout les ~tran~ 
gers a"intérer~ent, non pas aux ohiets 
chers ou à bon mar'ché, dont ils pourp 
raient trouver chez eux les pareils. mais 
précisément à ces produ;ts de l'aJ'ti· 
sanat pay an. 

C'est là une des choses Qur lon 
pourrait faire, chez nous aussi, pour 
déve-fopper le niveau de la vie du vil~ 
la11:e. 

Et si elles é-taient bien pré!ent~s. corn 
bien ces variétés de produ~ts ne sc­
raient·elles pas plus belles et plu.s va· 
ri~es que celles de totH les Balkans. 

Neset Halil ATAY. 

L'élection du président de 
la République espagnole 

l\1adrid, 1 1. - Le président du con­
!e1I. \1 , ~" 2an;::i a été élu président de 
la Répu!,::'1uc t.!-pagl""C"le. L'r.lectt0r. ~ 
eu lirl~ à r.-\!!~,.mblée ~ationale, avec 
1a part1c1patton d.e 900 députés et 
•homme·s de c..oiifiance> élu:S à c:et ef­
fet. M r'\zana a obtenu une forle ma " 
jorité de 74S voix. Après communica­
ti!'.ln du ré"lulta.t du vote. les députés de 
R:.tuche chantèrent r c lnternationale> 
ceux de ilarcelone et sa provin-:.e chan .. 
tèrent f"hymne des autonomittes cata .. 
\.ins. J\ucun député n'a chanté l'hymne 
national espagnol proprement dit. 

Mais ce qui, d2,ns tout ce qui pré .. 
cède, attire mon attention, c'est 1~ 
travail auquel ~·adonnent le..! E'.uropéens 
quand ils commentent, même sans va· 
leur. une p3.ge d'histoire. 

En (:ffet, M. Plumm,er, pour faire 
connaitre à se~ cQmpatriotes la vie de 
Tepedelenli Ali p•cha. a parcouru 27 
puvrage! dont tro'~ on françaÎi, un en 
turc et le-> autres en a.n1l1ais. 

ont fait des pÎque·niques. 
Kâgithane avait pri~ l'a pect d'une 

foire. où rien ne manquait, y compri~ 
les théâtres forains. On s'est ~a:a1em<'nt 
beaucoup amusé à Cendere. 

LES AILES TURQUES 

Or, quoique Ali pacha ait loué un 
s;?rand rôle dans l'h:stoire de' Osmanlis. 
à part une men~ion dans l'hi!ttoire de 
Cevdet et dans celle du député o~to­
ma nt Mùfid, il n ·y a 1pas, chez nou.s, un 
~e.u l ouvra.a:e qui lui soit coni;iacré. Le Les pilote~ turcs et les 3 av~ons a1~he. 

1 d 
• 1 • t dans son hiqtoire tés en Angleterre pour desfervtr la 1~ne 

p lJIS ro e, c es que, · · • , . A k 1 b 1 · 
C d h · · ' l · 't e une ori'.. aenenne n ara- stan 11 , ~ont parlt<i1 ev et e~r e a u1 reconnat r 

1 

, f • 1 
. hier pour Ankara, ou Sera ef ectuee a 

g ne tmque. · h 0 1 prise en c arge. n suppo5e que e ser· 
11 s'ens.uit qu·une homme comm~ vice commencera le 21 mai 1936. L'ad 

\\·'ilr m Plummer, Qui veut décrife une nlinialration des \.'oies Aér:.Cnnes c.om­
révolution concernant l' èr~, . oU~mane. ptr. adopter un tari[ réduit pour le trans 
c."e"t à d:re une partie de l h ·"'toire tur· port des voyageur~. Les b:\lets d'alleT 
oue, trouve près de trois douzaines de et retour subiront une réduction de 20 
sources où il pruiS-C: ·les fait-s ,e.'1 ,1_~s .r~- pou1r cent, et seront valables pour une 
produ;'!ant aive:. d autant plus d tnteret semaine au prix de 3.SSO pia"treS. 
qu'il a confiz-nce en leur vérac,:" é-. De plus, sans aucun autre débours 

Chez nou!, pour écrire des pa!2;.~S que le prix du bilJet, tout voyageur se 
beaucoup plus i>mportantes de notre ht~- trouvera a.5~uré, ipso facto, contre les 
toire, nous e~sayons de donTI~r accident'! pour 1 0.000 Ltqs. L.es servi­
Ce~ inte~.prétation.s et de nous adr~s~~ et~ -seront journalier~. L'avion parti d'Js 
t.:it à des !ources peu 5Ûres. Voila tanbul à 8 heures, atterrira à ;\nka·ra à. 
pourquoi nous n'arrivon pas à nou.5 9 h. 45, et 11uîttera la cap'.tale à 18 h .. 
faire J:re P3.T d'aut.res que nou1S-mê:- pour rentrer à Istanbul à 19 h. 45. La 
mes, parce que nous voulons écri'"~ )' vites!e des avions e.st de 215 k"!omè· 
histoire _ans nous donner la pr>Jne de tres à l'heure. 
<he-rcher à nous adonner à un R"rand 
l":\V8ÎÎ. 

Il faut 
trava lier 

que nous nous habituons à 
en nou<i fa· istUant. 

M. Turhan TAN. 

(Du «Cumhuriyeh) 

LES MUSEES 

l'1w 11011v!'llt• salle à Toplrnpl 
La direction du mu~ée du palais de 

Topkapi a affecté une nouvelle ealle 
à lexposition de tableaux .anri<!n.s et à 
la correspondance des ancien" sultan.s. 

LES ARTISANS TURCS 

A midi, eut lieu au palais royal un 
déjeuner auquel étaient conviés les ma­
téchaux de l'airmée et les mt"mbres 
du gouvernement. 

Dans l' après·midj, eurent lieu les fê· 
tes populaires et le Soir une g-rande re· 
traite aux fla.niheaux.. 

l.'u!Jltution oun·ière !'11 Grt'cc 

Athènes, 1 0 A. A. - L' A11:ence 
d'Athènes communique : 

Dans ses déclarations à la -presSe. le 
président du conseil, M. Métaxas, y.ap­

pela que, déjà dans les déclarations mi 
nistéri.elles faite~ à la Chambre, il ava.lt 
souLgné l'intention du gouvernement 
d'examiner le~ Tev8ndicationS ouvTières 
"'n su~·pens depuis longtemp . En effet. 
le .gouvernement s·efforça de trouver 
des solutions adéquates, mais entre -
temps, la grève de Salonique éclata très 
violente. Dès son retour de Bel~rade, 
VI. Métax.as exerça une .pression l'UT les 
:ndu~triels d.e tabac, mais l'attitude des 
di·rigeants de la grève prouva qu'ils ne 
fie préoccupaient pas seulement des in· 
térêts matériels de la classe ouvrière, 
mais ils pour·<:uivaient d'autres buts. Le 
devoir du gouvernement est d'im·poser 
J' ordre afin que les revendications des 
-Kréviste.s puissent être examinées dans 
une atmosphère calme. 

Les cherrUnots de Salonique reprirent 
le tTavail e-t leS services d"éclaira5re et 
de boulangeries sont asswés. 

La de.mande des député~ communis­
tes de la convocation de la Chambre 
ne semble pas devoir être acceptée, é· 
tant contzalre au règlement en vi~eur. 

ELDA NEGRJN 
JOSEPH COHEN 

-·- des fumistes et autres ·petits profession-

ll.I Ill(.; .... 

Pùa, Ill llfa; 1936 

L'adminis.tration des monopoles 3, nels. 
fait publier des annonces dan!J les En effet, comme il s'occupait de cons­
joumaux pour engager quelques gar- truire et de céder en location des mai-
çons de bureaux. !IOns, il ressentait plus que tout autre 

Cinq cents candidats ac sont pré cette nécessité. 
sentés. Un conlrère conclut qu'rl n'y 1 Or,. ces plaintes je les ai entendues 

LES ARTS a pas dans le ·pays crise de travail. déjà avant l'ère constitutionnelle. 
mais crise de gens de métier. Depuis, beaucoup d'eau a ·-passé sous 

1_; 11 ('Ollt't'l'l du llllr)·ton Schilloll En effet, si d'un côté, il y a ;OO les ponts, mai• on ~emarque que la 
candidats pour 1 0 postes de gar(ons même lacune se fait toujO'UrS sentir. Il 
de bureau ou de ·portiers, quand on Jy a des métiers auxquels les enfants 
cherche un menuisier, un électricien, turcs ne veulent -pas s'adonner. Ainsi. 
quelqu'un qui ait acquis une 11Pécialité il eot très Tare de rencontrer un fum;ste 
que:lconque, à peine 5 à 6 candidats, turc. Il est vrai que remploi du 1poele 

Le jeudi, 14 mai, à 9 heures, aura 
lieu à la •Casa d.ltalie>. le oecond con­
cert de M. Schilton, baryton de l'O· 
péra Royal de Bucarest. 

Au piano, Mme Erica Voskov. 
Programme ' 

répondent à l'appel. diminue, mais to-ut .de même, il Y a en­
\ Il s'en!O<U.it que les sans travail -sont core du Lravai·I pOl\U ce métier. 

les illettrés, ceux qui ne savent pa-s un Si nous ne nous appliquons Pas dès 
Schubert, Kornaut. Moussorgskv. R. métier. maintenant à prendre les mesures néceA-

S! rauss, Duparc, Saint-Saens.. 
Opéras : 

Dès: qu'il s'agit de la techniqu.e, nous saires, CIUÎ s'impo~ent pour remédier à 
sommes obJigé.s d'avoir recours à la cette situation, il est indubi•tabJe aue 

Prolol(Ue 
de Séville 
c .A.fricana 

petite ma.in-d' oeuvre étrangère. dans 30 ans, il y aura un confrère qui 
de c Paillace >. c Barbier 1 Un personnage connu e ,pJaili{nait fera la même constatation en notre lieu 
:», c Andrôa Chenier >. J d~. ne ,pouvo:.r pas t'fouver 

1
parmi les et place, 

>, etc... Jures, des m.a.çons, des menuisieTS. AKSAMCI. 

11/'~ i. lw 
r:::i 

~ ~ 0 ' 

Il n'y a rien au monde qui vous boule- divisés qu'en douze parties. Viens. ~ 
verse autant que certains faits étranges rure, écrivons en Amérique et de 7itC1

71
qti1 

dont vous êle! ténzoin. Jt.fais Il 11 a des dons la concession d'une fabrique tstc 
faits tels, qu'on a peur de le.'\ raconter. réaliserait des cadran.c: de 1no11tre dtt.

1

ot11 
Si, ;amais, vous le faites, vos auditeurs en vingt-quatre parties. Tu verras. 1l 

vous regardettt d'un air 1noqurur, et vous ferons fortune 
vous sentez déconfit comme si vous a- \ Mesrure était nerveuse . 01· 
vtez menti. Ne dis pas de bêtises. Lève-toi. rs 

t.foi, durant toute ma tie, fai eu la fer- Tons au concert. nous somnze d'atl1f1l 
me conviction que le corps et l'â1ne é- en retard. Jif' 
talent deux choses nettement séparées. D'accord. malt ce concert a 
'Quand fétais enfant, cette conviction lltndi, Or, a1.ljourd'hui... -prtJ" 
n'existait en moi qu'à l'état de sensa- Jl.fesrure 1ne regardait étonnée. 
tian, de croyance. Quand j'atteignis l'â- que avec crainte : . dofl. 
ge de raison. certains faits qui peuvent - Quoi? dit - elle tu ne saJ!f ntJI ' 
paraitre insignifiants d preniière rue, ont pas qu'aujourd'hui nous somnies l~ sa•" 
eu pour el/et d'affermir cette croyance Extraordinaire.. J'at•ais do1ic ' jl 
et d'en faire une conviction. té •· un jour. Non ... je n1e rappelle··..., 

•arrl' Tout homme a son dme propre. Appe- me suis réveillé hier. Mais je nt. ét~' 
lez cela, si vous vau.lez, son " moi ", sa pas à tne " rappeler ". Je suis res e ,,asi 
.. personnalité ". ,Par exe1nple. un ho1n- du .. Le plafond me paraissait 110U

1 ~ 
me dont le sang ne circule plus, dont le J'étais dans nla cha1nbre. litais 1t 
coeur a cessé de battre est considéré savais pas où je nle lrouuais. i 
comme " mort ". Imaginons que 1

1
011 Puis après fai dû m'être endorni,;,11 

puisse Jaire revivre ce 1nort Cet homnie aujourd'hui, je 1ne réveillais, en 
revivra et aura la nilme personnalité, l'ancien " moi " ... Jtf 
la m~me dnie qu'il possédait avant de ' J'e&saya en rain. de me Tappeltf rtl. 
mourir, n.'est-ce pa& ? événements de cet " aujottrd'/ud "· / el 

C'est une vérité qui n'implique au- me parait co1n1ne un rève embrouil1' vil"s 
~un doute Il y a nombre de gens qui rague. C'est Inutile. Je ne me 1011 ~al' 
ressuscitent, t•ou• le sarez bien. Cela nous pas. Mais pensez un peu Quelle 'eief 
prouve que chez tout homnze, le meTreilleuse que de ne pas se raPP fi"'' 
corps et l'âme sont cho&es séparées. Cho- Se réveiller chaque jour en plefne rt.P' 
ses séparées, avons-nous dit, oui, 1nais session d~ ~es sens, niais en ne se 
pas choses " autres ". pelant pas d'hier. Voilà le bonhe11 r! q.1'1 

Le corps et l'dme sont séparés, car l'un Vous l'Ous levez du lit. Vous ne s -~t 
peut abandonner l'autre, Ils ne sont pas 1 pas ce que c'est qu'un lit. Il 11 ° ttrl 
" autres " car si cela était, un homme femme auprès de vous C'est peul• UI' 
qui ressuscite n'aurait pas été le même votre mère, votre soettr, ou votre bl f11' 
qu'avant sa mort, U aurait une toute autre soeur. Vous avez envie de cette JtfP ~ 
personnalité. vous la prenez. Parce que n'arrivez 

Peut-étre la mort vous parait-elle un à vous rappeler. tet ~ 
événemênt tro,,, inconnu, alors parlons Parce que vous ne vous rappt ·tri'' 

,. que vous avez une fonction, une 11 
d'un événement plus clair. plus· vivant. 

Qu'est-ce que " s'évanouir " ? tion, vous ne travaillez pas. ~f 
Parce que vous ne vous rapperez d 

.vous appelons cela. plus couramm - vous ,.
1 1 

l'hturr .L 
1ne11t " perdre connaissance ". L'hom1ne, d .. ne savez pas qu 1 es stsr· 
sous l'effet d'un choc vi~lcnt ou d'une e1euner, 1nais par instinct. t'ous tf". 

queo f' M ,ce11 
g rande d leur peut perdre connaissan- • v us avez aim anger · .,, 

ou ' . 1 vo t ' t s0""' l 
Ce Ap ès Un certain temps tl reprend us routez, cc qu vous passe a' 
cannai sance tl redevtent le même hom· main, vous le 1nangez. Peu ~ et'" · r ' 1 · t ét'' 1 

me. s: 1'0.m'e et le corps n'étaient pas c'est de la viande crue, cela n'a :~ , 
choses séparées le phénomène appelé 1 importance Vous rappelez-vous ~tl 

' me t l' · · ? N D' ·11eurs " évanouissement " aurait dû ne pas n on cuisine . on... ai 
i . . è besoin y a-t-il ? •ri' pouvo r se produire. Or, le phenom 71.et, · lJQfl,. 

appelé " évanouissement .. est expliqué ' N,e pa~ se rappeler.. Voilà le 
ainsi par la science : un état provisoi- vrai et eternel ! • Jf. :/- cl' 
re pendant lequel l'homme perd la ta- re 
cuité de se " souvenir .. ou plutôt perd .Arrivé à ce point, je refermai 15itd' 
la " tnémoire. '" hier d'Abdulkadir. Sans aucune fi 

Donc, le •· souvenir " et l'dme sont tion. i'aUai le ieter au feu. ts pli 
Parce que moi aussi, 1·e ne voula une seule et même chose. 

'l''l''I' m;, rappeler... [)/~ 

Samedi, 23 aoûit. 21 heuTes. 1 FIK RET_!-- ~ 
Heureusement que les amis sont ari·~- I ~ 

vés. Je 1nourais d'ennui. Nous nou.t mt-

1 

J> • . . "llr~ 
mes à boire. Plus 1e buvais et plus j'a- onr nttu·er lt•s y1sllc . 
vais envie de boire. Ma gaîté revient . élrangf.'i•s t rri•~ 
Il me semble que je deviens plus lé- : Une acl!ve propagande e• CY 

1 par l'a0 ent ea· d T UTinlt - .... 
ger. Il en est de même pour les amis. 1 ""' . au ire .u 0 vtP:. 

L'un d'entre eux proposa de faire une ?e Tu.rqu~e. en. "':ue d assurer la. t~ 
expérience de spirittsme. J'~teignts les a Ist~nbu!, cet oie, .de nombreu• . 

lumières et me mis à la table. J'appelai tes ~gyp?eno. . • , i<n'•"' ~ 
l'âme d'Edyar Poe. Deux Instants plus D .• demar":.heS ont ete e_ga ,;o~f. 
tara la table se tnft à bouger I trepr1ses a.upres des adm1n1stra .-:rh1el"1 ' · · d h · d f aut<r ·,P Qui es-tu ? quel est ton nom ? reseaux e c cm1ns e er .. , .,ot .JI 

Una. '.e t hongrois afin que des fac1ht~ tiDtr 

Nous voulons Edgar Poe. Va et df$- , accordées aux tour' tes venant dl 
pay. 

-

,. LES CONFERENCES 0 c 
A la •Casa tl'llalia• 

Mercredi. 1 3 courant, à 16 h. 30. 
dans la grande salle de la <Ca.a d'lta· 
lia•. aura liC'U, par les soins de la 
t Dante >, la quatrième et dernière con­
férence ~ur le romantj!lme n1u~ical ita­
lien. 

Sujet : Ciuseppe Verdi. 
Conférencier le Prof. A. Montes -

oerel!.i. 
le !Vlo C. D'Alpino Ca· J\u piano : 

pocdl.. 
Chant : Mlle M. Karaka,, M. R 

!\1archi, M. P. Velasti. 

- Beaucoup de nos 11oûts ancieru I ... Tel qui était 

d ont été remplacés par des goûts nou- val a, m!lintenant, e. l veaux... I cyclette ... 

un fanatique du che- I ... Mon vomn qui était un amatetD' ! ... Mais je ne m'explique pas les plain­
la manie de la moto-

1 

convaincu de Ja musique dite e:à la tur-
1 

tes des oiseleurs. Les oiseaux ne sont·ils 

que., joue du saxophone avec ardeur ... j plus recherchés ? 

- Oui, mais ce que l'on ~ 
ce n'est pas les canaris, c'est •. ~ 
Turc » ! . .. ·" i·~ 
!Deuin de Clmal Na4tr a;llN cl 
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LUNDI tt MAI 1936 

V. E . t F. . ' e è. FFrs. 36.056.000. - Enfin, en 1932. l riéré nouveau. 
l'oeil tranqWlle des ~ar~onl s. le conom1que e 1nanc1er elles étaient réduites à un niveau de nU- L ancien accord ha é IMlr un clearing 

-
CONTE DU BEYO~LU ve'temm>t flottants, qu1 es _ U ' x b)and 1 aère, soit FFrs. 5.967.000. gf.néra.l. bien que fait pour garantir le 

S . 1). e l "re"-·da'1ent fa1're en fwnant leUT pÎ - - La F • • 1 f d ,.._ rance, de son cote, a vu rec.u er t.rans ert es devj es des exportateuTa 

alllt } e1--1'I e A 1 d cnsiblement le chiffre de ses exporta· français. comportait, du côté françai • 
( - lp Et quand le c'.'.uple oanê~ dansf ui;le L'industrie du chocolat et mout<>n à 35 ptrs., à·lleomaa tld, e'b1.·t~~ lions en Turquie. une ll(rave lacune : celfe de ne .,a tonir 

Ou second rang qu'elle occupait 1u - ~ompte du rours très élevr des PTO-

P l' etl
.te ,.·

1
]]e en fete. pavo1~ee de et11 

1 
• les autres endroits, ... est ..... . 

s•11• 11 l <'l(l ·f~e et tO\lte ionore. de. ç.arillons. le. )es droits douaniers entre 45 et 
50 

prrs. < Ta" • se de- qu'en 1929, elfe a reculé, l'année aui- duits turcs par rapport ~ux parités mon-
( - ' on de ''ho"tel, qui eta1t beau c.om-, -·- Notre confrère, le "' • Il d I 

1 

t - ~ vante, au quatrième rang, qu e e a n1a1n- ia e . 
-·-· !:'e un jeune dieu. ~ccuei1lit ces clients llt"clarali<)flS tl'llll fah1'1<~atll mande pourquoi les servi«s économi- tenu en 1931 et 1932. F:n 1933.1 Ler' ultat de cette lacune fut Que 1C8 

p •• Alb~-JEAN. . ~n in· de marque. une main sur le co-eur et ques de la municipa:lité ne ee préoccu· 
-.u 'C"I"" ..... elle a encore cédé du terr.a:n en pn ant in1portati<>ns tlllrques en I·~rance dinlinuè· 
Le fakir RhagaLpour pointa. l ~o· iun~ rose aux dentis. 1 La con ommation du chocolat d1mi- pent-ils pas de cette situation. au C.Lnquif.me rang. rent dans des PTO.portzon!!. con .. 

d 1 d cn,,ta ...- Jf. 'Io :f. d · • d • l li est à noter que cette di ... proportion 1 
ex i:e-rrumé vers la houe e · d • • . . . nue c )O'Ur en JOUr, et.a.nt onne a I d • Un secteur de la production francai&e aid~:rablc-:s, ce qui occa,ionna le dé8é .. 

&ée devant lui $UT un trépied et cae ... • té)as ! L'homme s agite. vain~· hau se des p1,ix !'-nyegistrés "W"r cet arti· des prix tu.ivant es en rolts n est pas . l. 1 d I" 'J·b d f 
t d. . . r-"l • chf'! .. cher bien loin 1 le .propre dt: la viande, mais d'autres parhcu iereme t atteint eet Cf' ui f! 11n-, au1 1 rl" es trans erts des livres tur .. 

wi.e voix caverneuse · ment e" va souv_en. ce. , . . dusrne textile. Ques en francs à Paris, et ceci indé .. 

- le Vol. h U
· 1·] tr-.. -·a1t • sa porte. 1 Or le pr1'• du "'GaO, d' 3 uct1on fa1'te denrét"fll alim~ntaires aussL L · d · d d d v-v~ •• ... ~ eoa ca exportations e llssus e coton. pt"n amment e"" cont1'aent app}1'que' . . . • . .. n.ce er ce Q , ..J._ . !\1 des ' . . J ~ ~ 

Puis il se renferma dans un le h Cr-tte pcneee fOUQIO}a .·. des droits douan1e1s. est de 40 ptrs. Une 111anoeuvr·e spéCLJ a- laine et ~oie. ont fJéchi. ien 1934. à par le 4-{0UVernement françaae QUt res .. 
tnétique que ~. ~~ Ponet e:tes Ponchett~. QWlnd . J'i~ort~_n.é ren?er, Mais après l'acquittement desd~ts dr~1t4 FFrs. 9.473.000. - contre I-1,.ts. trei~nirent encore les échangea. 
ac Permit de troubler, urrudeanen · terro.mpaflt !a este a l improvi9lte. et des frais de transport, ce pnx atte1nL tive <léJ'Ouée 41.094.000 en 1930. le .nou,.·el accord comntercial franco· 

Q ' tn '111 D . yl dan• le cou OIT 250 L' d li - • . - ue voyez.vous r c... découvrit •" e a\ir · hôie4 ptrs. . . . Ces derniers jour.s, certains négociants in u trie méta ur$:':1QUc f·t mecan1· Quel nou:t vivions, a redressé cette SJtua .. 
- Je vois un yjsage de. f~ Cet de r étage, rntre les bras du bel ' Le cac.ao nous vient de 1 Argentine. ()nt easa,vé d'augmenter les prix Que QUÎ approvl! ion nait largen1cnt lt" tion en autorisant les opération de com 
c Ca y est 1 Il a vu Lll~tte 1 l" . (À.pendant, comme nous n'achetons que marché turc a subi de~ Pet"lt- égale ~ pensation p1ivée, 

holll1n est n;ro<L!$Peux 1 :t pensa e JC~ Ah f \1iskabie 1 cria·t-il. d'une des .pays QUi achètent nos produits. dJ blé. • · ~ ment 11T1Portantes : FFre.. l ?.570.000. ~1ais tl n'tn demeure pas moins que 
- 1 Mais cette manoeuvre a eté au~s1tot 

Protecteur de ~1lle Da'1'TY· vo'ix étrangléf'. . •; . il nous en vient fort peu. I Ba A~. 1 · - en 1934 contre FFY1!. 46.323.000. régime actuel a provoqué une rup 
.. Lli lt ta t au T d de't'ouée ,,_,,... a nque l'"\.Knco e QUI a Rhalnapour conbnua : . ; Pit• encore Q.U a e e, c e : . La con!t<>rnrnation, en urquie, u .,__ C - en 19 30. turc de contact avrec la clientèle tu~-

'"' e he sa d 250 li'vr/. des stock5 su.r le marché. ecî ' -- Je vois un amour eontra~J. ··' b"en fakir Bhcu:alpoul ciue ce reproc l - chocolat est actuellement e ton· d l La fourniture des produit <"hi1ni~ Que. 
« Il n'y a .pas de doute 1 C es"t f

1 
nt d t"S!ait. à travt"rs l'espace. ; car or~· nes contre 800, il Y :a troi ans. a emn.é une nouvelle bai~e ans e

9 
que11 a reculé à FFrs. 1.667.000. L~t" conséquences t"n eont RTaves, 

df'! Lil tte qu'il s'agit ! Cett.e en;al r, n êtt<e préde!ltiné irecoit les con~·, A l'époqu-e, on s'était empreseé de prix. en 1934. contre FFrs. 4.870.000. trèa ~raves même ca.r, :pendant ce 
de 1ournee > ou u . ·1 'a ~as Je d·o1t , 1 . f b. li Les •1rantls pt•oblètlH'S 1 'n\C contra:rle à longueur .. ..Je dence-s du destin. 1 n ~~ d ·d · c.reer p usieurs a nques. Y en a, en 1 en 1930. tt"1np1"', a concurrence ~trangère no .. 

l · 'e de pouur · d tromper e »· 1 o • ts b ] d t }' économiques d r · 1 e fakh" jeta une plnce , annelée datlS ses avis. e se · ce moment, • a tan _u. on ·Une __ D'autrf's in ustries 1anva1~cs ont fi.tJmrnent a concurrence gern1anique, a 
Ur un Téchaud et une fumee 1 t disposa.nt de capitaux suisses. • } dû même renoncer aux exportations pr: , ur le marché de ·r urquie, la place 
.. . d i:;cents. e. . que cet imbéri· . 1 ' 3 • d b L elat1"011s com111e1·c1a es rr 1 ·1 J 1 1· • ele:va des charbons 1nc:an e~ d'â • _ Quand Je pense Mais la 1P up.art ont reau1t e eau- es 1"" scuîvantes : peaux ouvrées · rs. m1 • que a r 1ance a été oblia~e d'abandon· 

- Peines de coeur oet peines '1 m'avat .c:Jit de me mé-fier de la COIUP leur production. ent1·e la Tu1·qu1'e et lions 650.000. - Armes, Poudrt>, !\1a n<..r peur une période c provisoirf' , <1ui 
~ d Une mena, e ~-' t Paul 1 \1oi V·· 1 d'-'- · f ·1 a' ri: 7225000 k Ch d . d'f' · ·••e 1 continua l'i-Lin ou.·· . f -.. 1 Sa'nt • P~r.e ~t .:lWfl 

4 •· · -01c1 es ecJ&.rabon.s a1 es, ce nition119 ·("ra. . . . - au- ure 1n e 1n1rne-nt. 
•· ntnn~nt ra~t \• · · t - mes précaution5 f b · t • t J F d · FF 1 205 000 Ca 1' · d d -.::: <><:culte pèse SUT UO SC • } t ' · a.V'li!I pTli tO:J es pr-Opo'S, par Un a nca.n , 8 no Te COn• a rance ronnenes, rs. . . , - T• ~ on COnÇOlt, ans CCS Con it1on , 
1 ·1 oaccumuen ,au• ]' 1 '-' 1 T FF 775 000 P f ' 1 ' d 1 e... l.e. forces hostJ es . tal ot: ce joUT- a • r.rere, e c a.n > : rosserie, · rs.s . . ar unie- que e systeme e a .compensation 
<tan.a l'ombre .•• Le conflit e;entimen 1 P .c\ ce~ 1o•s. 11i.nfâme feducteur ~e~ • - Quand le chi.ffre de l'împÔt d-e Nous lison dans 1'-exce\lente rie et Savons, FFrs. 650.000. - Pot<"~ privér ait paru séduisant à certains. 
éclatera à la date fatidique. . c ~a la tête et rlpéta. a\·ec un ac.cent consommation sur le cacao était modép reV'lle, « Les Annales de Tur • ries. Ffra. 510.000. Faïence et Porcc· l·:n fait. à part quelquea essai, du 

le con!tUhant dornanda .aloTIS. a\e c~antant : "'ré. le fahrlques de chocolat d'Istanbul quie >, l'étude suivante, sous la laint . FFrs. 395.000. - \'ern~·ties, rf'~le très timides. les r' ul:ata n'ont 
c p· et Sa'nt - Paul ' éd' . S . • Al • s1anature de M. A. Gritico : <'F 275 000 . • un fruison : . . éd.ic" _ Saint . ietTe en exp 1a1ent en yr1e . et a ep, ou ,.. r rs. . . - etc.. pas t"tf' encour~eants. 

- Si j'ai bien compns. "' 05 pr l C'ett a11 jourdÏ1w 1 . • on les préférait .aux produits d'E.uro~. Ce n'est pas une certaine mélan- · J'ai cité le3 articles les plus in1por • (:<>lt(•lusiflll 
t.ons. ma petite amie me tror_nf?e B.ha· _ J\h 1 '.'Ion ! En voila assez . nos chocolat étant effectivement plus coüe ou-e les meilleurs a7 tisans de tants compris dans tes chiffres des ex- N'ou 

t a p h t Je ne sui"' · t fr · ~ en concluerons que les opéra-- Ell trompera, reç 1 ~ h 1 ~1 des one e t-es. · · · . - ~crêt.. I' ~xpa.nsion commeraa e ançaise n por'ations françai e 'f'n Turquie: .pt-n • 
e vous ur a ... 1 La Saint d · ] • lions de compensation ·J>riv~e avec la ~alp 'd' t tout dr- meme ···· · Cette clientèle a été 1Perdue au fuT Turquie sont, epu1s que que$ annees, dant la période 1930.34 pour donnt':T 

our. pas 1 10 
• 1 · • · 1 mois lei t"-oi'ns d'une re·~r·-i'on ensible ·rurquie ne ~ont qu'un pîs .. allcr, et nolL.1 

Q u!n.d ~ . St. Pi.ettre et SaintpPau • c etalt e et à mesure que n-os prix de revient, ,...u f"\ '-"70 une idée du préjud:ce causé à 1'~ o .. . , 
1 S · t Pierre et ~ · , · d t • ' e turco han f I d ne pen~on'!ll pa!t qu li y ait interêt à les - Le jour de a a1n · 1 dt'rnjer ! ... et partamt, nos prix e ven e, augmen- des rapport5 econom1qu s · · nomie rançai e ·paT a .perte u 1nar- . • • )" 

P.auJ. . . en 1 _ Chez vous. peut·el'Te !.. · Ma;s, taien.t. ç.ais. ché turc 1 ~enliera l!!-~r. ... h . bl 
le vaii prendre mes dis.positions · 1 ici. c',est auiourd'h~i ! ... Vou-s !'lavez Nous avons fait .les dômaTches néces- Il suffit, pour Sen rendre compte, La France, en protélo{!"ant j11 Qu'ù la t1erai~ 

1
"
1
1eme _sou ~ita e, à tou é· 

1 1 rl u c-e ,-et· ·de de , d · · ,_ d l'E.c de co"-·lter les sta•'stiqu~ officielles h'b't' . 1 J,!'ards, QU e es !l-01ent eca11tés de n~o conséquence. bien Que e ca en r1er r · · ~a);res aupres u ITlJnl.stare e ono· .. .,.,,.. u pro • 1 ion certains art1c es, a con· . . . 
·Lr"' 1 • 1 1 d 1 d' · d d uanes 'd' bl t t t. ci.ations con1merCJales future~ entre la - 1 - d-etin est ootrc m.ai . · 1 3 ioo.na sur e votre mie nationale, leQue nous a onné rai- publiées .par a Jrec.tion es 0 s.: era ('-men nui ;, Be3 expor a ions . • . · 

Maisv.o un homme ,a\.'e"I"tl en vaut r=== ~ son. françaises. A la lumière de ces do .. en 'fuyquie. 1 dJ urqu1e ~~ )bal' France, qui peuvent et 
d Il néc~sai.re de les continueT 'uments. il est aisé de suivre la ten .• l ·r · · lui h t "t ' oivent • eta 11 sur des ba.sea parfaitf'• x 1 )' h'th,. t 1 est au4 ... .a urqu1e qui ac e a1 }U QU ment "aines. 

:/- :t- ;/o d'enl· J\ an1p 1 ee:t r·e ,piès du ministère des Fina~e!'. dance des échanges entre la Turou 1e ici, des cotonnades • produits rnétaJ .. 
.•. l,.a vie d~ Par.::.9 et hér' s.ée • l\lous demandons à ce que, pour les et la France depuis 1930. et e ayCT, lur1i(Îques, etc. entend par compt-nsa~ Si, toutefois, l'on t"r-0yait devoir 

bûches et -parsemée de chausse"rr.apes t1e Te11elJa~l chocolats ex.portés, .\a douane nou• r~· tout au moins, d'analys~r brièvcmt-nt les lion conseTver ea clientèle ipour cer nlaintt-nir dan~ l'avenir le, principe de 

f es fin), tôt ou 1 ' . . Il . 1 c•use. qui' ont donne' l1'eu à cet ~tat . ., .• le la compensation privée, :il serait à ou-Ju la vertu .des emm (~(' "if)ÎI' <tn l'•'lll'PS~Ul4.1 1':t titue ~ arolt que e perçoit pour e l\J.... ... ta1ne• n1atieres prem1eres, con1me h 
lard. ~·r _,,,.,,.omber. donr avec CT~ entrant dans la. composition dt- cet de chosOMi. coton, la lai.nf', etc. • iter, dans l'intérêt des deux parties, ~ ~ • • '. ta1· t.936 à 20 h. :io <Ille d d' ·" · · '1. d·· Ponch•.ttes, juRea··1 1'm.porta1't • • .. art1'cle. 1 En '1nt-d1".,., ..... t r·m~laf:-on ri f!".S l"J>OSluons Soient prises pour " ~ llnc slatiSll((ttl' Slll' (' 111011\'t'· -· ~·· e-• • 1 • di ;ure QU J L k H t c· . 1 d' . _, • • • que ces operations aient r; eme-nt 
d \1\le Davrv · · livrer à des expo.rta . hatt•, la France a perdu auton1atÎQtu•.. oour résultat finaJ ·une augmen!ation du 

sas:-.aat.e or n ] aux tenta· u•• u•• s a y a est a cette eue con lhOn QUt> nous lll~~nt CtlUllllCl'CiHI (~llll't' proi;;;uils que nouJ avons enun1CTe! Cl· 

e •ou traJCe . la guettaient p<>urrons nou 1 le 1v pa,·s 1 d ff . 1 d 
t• d e aul es ( t ·'" < .J. clientèle .pour un bon no1n v.o urne H a aires entre es eux pays. 10n de tous ?r r . ]' ·m-able enf-in: 3 lions. > • h ment &a Or. les dernières statistiques publi~e1 
f't lor.sQu'il re1oi.gntt a.i. x de !1'3. C}rnnde Op1~rPtte Pll a<·tes d Le mouvt"ment des ec anges corn- bre de prodults qu'cll~ ex.portait en 

·1 . UT le• genou La ba1'ss·e e nos exporta- 1 T u'e et la Fran- par la direction des douanes françaises <e · 1· 1e a s ·• ., '< Ji~kron1 noeit .... ~ merc:iaux entre a uro 1 · Turqui-e 
raoor .. a, 1 d cartes routieres Auteur ot conipoai~eur: .u. ~ " • 1 1"30· · nour l'année 1935 lai~sent •ppara"1tre 

p • • t le lot e • } f g ce pour la p~ri<>de qwnquen.na e ..., I " -
rotCl(ee tou . • qui lui gon- 1 1 t n1'formément t1ons ( e roma es ' Ltl 110\IVl'I lll'COl'll l'lllH'O·llll'C un nouv•au r"cul d• e'chanaes entr• la. tt de broc.hure.s 1 1lustree~ Toutes e'I p aceR !oion u 1 Q34, .,.c com'PaTe .comme Sl'.llt : ~. ... ... ... " 

flaat les poches. 1\ r,o Pinstrt>s. E t Exp. <le lui p. ~Je La France peut·elle récupér«>-r If' ·rurquie et fa France. 
s . f\tlle Da,r1yl leva $l petite 1. -- .Il en gyp e Frtlnt'G l'll Turquie en marché turc } Les exportations françai«s vers la 

têt~ u~nse, ) 

1 

Voici auelles -ont été nos ex;porta • Ann4ios Turquie Fr.tn\·o Noua avon5 ~ignalé plus haut, chif~ Tu aU: .. sont réduites, par le mé.:cani me 

_. Q..,, rn'apportezlvous là? 1 J I If IJ lions de fromal(C'S à ckstination de l'E- 1930 191.116 164.996 fres à l'appui, la faible e des érhan· l'lll" l'on ait, à un niveau de misère. 
I' .• a'Te de no'.re voyall(e... Banca Commerc a e a ana gypte durant les 6 dernières années : 1931 160.223 127.666 ges de la Turquie avec la France. FFrs. 44.391.000 tandi1 que les impor-

:-v~;':;"f: ~ment des vacancesd' qui ùpilll eollèrement rené el réserm Ann'ée• gn Llqa. 1932 93.054 94.621 surtout au cours de ces dernières an· 1 tat cm turques en Fraoce ont mainlenu 
;>poche. Que penseriez-vou

1
• ? une Lit. 8~-l.244.393.95 1930 222.376 1933 68.629 62.683 nées et .les tentatives faites depu;• ll'Ur niveau <le 1934, 01t FFrs. 33 mil• 

f"'1dannu en Europe Centra e ous " 19 31 36S.000 19 34 79.173 3 3. 168 lots pour sauver la s;tuation consti • l'ons 2 76 mille. 
tr v--1•00 la Su' se et le Tvrol. De Direction Centrale MILAN 

1932 
!90.000 tuent la meilleure expre.•:on du sen- Il t donc souhaitab!. qu'un acc<>rd 

_,_, B d t UL L·examen de ces stabstJques, à pre-
là noUlll filerions UT Vienne. u ape!!. Filiales daru5 toute l'ITALIE, ISTANB I 933 66.000 d . liment d'ala.rme pour la perte du ml'!rr rie por•ée plus étendue Jn-"e-rvi nne. qui 

mière vue, fait renortir une îminut1on bl d b DebTcc"'1 et autr villes t IZMIR, LONDRES 1934 14.000 ché tu•c. pu' e permettre d'ota ir sur ases 
C . . considéTable des t:ran.aactions commer4 d h - M~fjnue [... 'ttt moi QUI NEW-YORK 1935 (en 11 mols) 1.250 Le novcl accord commerc ëtl franC"o· ,jrfin'tives le etatiut es éc AIU?f!"'I entre 

·• ciale! entre. 1ee deux rpay · 1 n35 l f 1 F d • conduirai ~.a voiture ? Créattona d l'Etranger : On voi·t, par ces chiffres, .,· quel pot'nt - · 1 ~ turc 'iia:né en date du 12 noi"1t ., . " urouie rt a ranct' d apte aux con· ,. Cette chute est due pn.nc.1pa ermt'flt a La question ne -s.e pose meme Banca Co1nmerciale Jtaltana (Franre) nos ex.portatiion.s <&O.Ot e.n baisse. Celle.ci . · est de"tiné avant tout à a~ u1cr l'&,ui d'tion!I: du co1n1ne.c-e: enlrf" le.s deux 
t C la ,po}itiQue des contingente-ment• QUI, l d 

Parti, Marseille, Nice, .!rien on. ar. ~ -t mo''vL. ~r le fat't que l'"°aypte d b libre des écha.noge!I' -entre e1' eux p.1v1. r• Y•· t ....... ..., ........ ,__.. c:...,. d ce- domaine comme an,t eaucoup 
nes, Monaco, Tolo1a, Beaulieu, Mon e- tenait bt-aucoup en faveur les froma.. ana . • •1 . en vue d'éviter la con~titution d'un ar· A. CRITICO. 
Carlo, Jucn-les-Ptns, Casablanca, d l Th I • , d'a.utret, a' est rinstituee et ~ argie ~n• _.,,....,.,....,......,,.,,,.,,,.,.,,,.... ... ,,...-..,,.,,,..,,,....,,,,...,,_.,_,.,,,.,....,,...,,,,,...---.-~-..----....,,.,,,..,,,..,, 

pas 1 
E.t q11and partirons-nous ? r,· 

t"'+ -p.our - Il est encore un peu 0 
a • 

e d3.te µréci~f". L" es!ent>Jel. c est 
ges ;gras e a ra.ce, a ms qu on non qu.e )'on se 90uciât dea rcpercus.s1on ""' 

r ltfaroc). b · 1 fa nQue Pus. qu'elle l)OUVa.it provoquer. X.eT un l . d Pari.& pour 1~ ..... soyons 01n e Que 4'\0u.,. 

29 iwn. . • d , 
- PourQUOI cette ate . . S 

C
. t ]a fête de St.-P1erre et . t.· 

- es 
Paul 1 l[.'f.~ 

, ua.rt d'h<u« de 
c Encore un petit q Et le 

1 voyageur··· 
Pabence 1 pe-nsa e 
lk>rt sera coniuré 1 > . ·t des ma· san 1oua1 

Un orchestre pav b~ères dan:-; la 
zurkas et des valses . •·1 de• Pon • 
b 'ne ou ,. · 

rasaer1e ~wrrt: . protégée au 
chettes avait co?'1udit sa 'fiance el de 
•oir d'une journ,ef! e me 

~Uet. 

29 juin 1 vait con 
le ha rd des étapes a 1 . île ,1 

1 • Sal bourl! a vet 
~• voya~rs a z ' 

•ette date fa.tidique. l'aspect placide 
Et - ra59llré par 

b , aux ,genoux nu 
des buvews de iere t -

d velours ver 
et aux chapeaux e . d. 'd; d'atten 
M. des Pon<hettM avait ";" :ille de 
dt~ l'ar1êt du .desU.n dans a 

\1ozairt. . 1· n ·était ve· 
A . d t partiou 1er ucun Lnc:t en d Lilette et 

nu troubler ~es irapports e de cette 
d t au cours 

Banca Commerciale ltaltana e Bulaara L t Mai'• ce qu'il y .a lieu de ~ten1r toot 
ta B Pl d varna c con1n1erce urco-sot • urgas, ov Y. · particulièrement de ces données, c'est 

Banca Commerciale rtaliana e Greca tchécoslovaque !e •ecul considérable d .. venteo de la 
Athènes, Cavalla, Le Pirée, Salontque, ·rurauie à la France duTant l'ann.ée 

Banca Commerctale rtaliana. e Rumana, Le traité d-e commerce turco·tc.héco· 19 34 . 
Bucarest. Arad. Braïla, Brosov, Cons- slovaques a été prorogé d'un moï... Cette diminution pyoyjent notam 
tantza, Clu1, Galatz. Temi!cara, Si· D'a.prè& los stat'stiques tehécoslova nlent de ce qu~ la France n'a pas .achf"· 

quctS, nou . .avons erporté à de!lltin.atlon té des produits turcs en quantités suffi .. 
biu. 1 de ce pays, du chroone p-OUT un valewr d f . ]' 1 t. d Banca Commerciala 1taltana per l'Eg t- antes, et e ce rut acoumu a ion es 

C 1 e 1).man~.. de 74.441.000 couronnes. '"re'ances françaises qui a,vait commen· 
to, Alexandrie, Le a r • u~ • d ' 

Quant aux .ex:portatiGO e ce paya cé à se manifester dès l'année 19 30 a 
ltfansourafl., etc. a· deo''"~a·on du nôl"re, elles sont de 

l ffalfana Trust C'JI ............ été en s'accentuant. 
Banca Commerctae 77.763.000 couron:n.eo. Ce n'est p;u le moment de tefaite, 

New-York. N0\.119 :recevons de la Tchéc<>slovaQUÎC ici même, l'histojre des rappoTts éc.o .. 
1 l rt a!iana Tru.st C11 d · ] de Banca Commerc a e des tiasus, du p.d;pier, es arbc es . n'llmÎques entre ia Turquie et la France.. 

Boston. verrerie et nous lui expédions des rai· La prospérité do.nt .ils étaient empTeints 
· l Itallana Tru.st Cl/ d fi d · tt ei des Banca Commercia e 1in5. e. ·gue5, es noise es, antbieurement à l'appl:cation des con-

Philadelphta. .peaux. tin~entemcnta ne &a.UTait être mieux 
Alfillattons à l'/ttranger : J a Campagne des achats illuotrée que l>&T les chiffres euivants : 

della Svlzzera Italtana: Lugano ' j1>.'1Qu 0 en 1929, la France occu~;t, im-
Banca o Men d t b ~ 

Bellinzona, Chiasso, Locarn ' • e a a CS méd·all!:nent al'rès i' Allemagne, la pre-1 

drt.Jio. Italienne pour: Dan5 tous les centre.a de piroduction.. r.1ièrt- place !Jarmi les principaux. Pciv• I 
Banque Française et la campagne des achats de tabacs bat fourmseeun do la Turquie. En 1 'li9., 

l'Amérique du Sud. eGO plein. lf'a exportations françaises e.n TuTquie 
lsn France) Paris. Les prix sont en légère haus 6 dane J s'étaient élevées à un chiffre voisin de 
(.n Argentine) B1tenos-Al/1'e!, RO· 1 l50 rrullion de frança. ,...pré.entant le 

la réll(ion de Sam.oun. 
iario de Santa·Fé. Da.ns celle de )'Egée on e!t en train t 3 pour cent .environ de la valeuT to· 

'au Brésil! sao-Paolo, Rio-de-Ja- 1 tale des impo;tations de la Turquie. 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD TKIESTINO 

Galata, :\ll'rkt•:r Rlhtlm ban. Tt\I. 114870-7-8-9 
0 E P A R T S 

A~!"IRIA partira :\Iert·r111Jl 13 !oiiai i\ 17 h. '-'l'Ur B11urg1:L1, Varna. Cous\~\lllza, Sulinn, 
lialatz e' Hr"ila. 

Mll;HANO pRrtÎrll Jttu1ll l~ Mid à 17 h. pour PirOe, Patrn111 Nttpl"s, liarseille (i~no\a· 
CALDEA partira jtudi 1-1 'iai à 17 h. 11111.r Ca,·alla, :i-:atonlque. Votu, t'lr61,, Pa*'""• 

Santi·Quaranta, Brintlil!IÎ 1 Ancona. \"t1niso el Trle11te. 
CALlJl-~A purLira Jeu.li 14 .Mtti à 17 h. p•1ur Cu\·alla, Snlonique, \'olo, le ~lr6e, Pa,raa 

Santl .«), Brindisi, Ancona, \'e11i11e ot Tril4 to. 

Le paquebo•-poste CELIO purtint V{•fl<lrt1,tJ If> Mai AH h. pr-Sci8ùl!I pour le Ptr6e, 
Brindisi, Venise et. Trieste. I.e haleau partira Jes quai• de Galata. 

ALHANO partira jeudi 21 ~f11.i à 17 h. pl)•lt Bi.>urgai., \tarntt.. Cotuitantza, :Soror1J!'t1isk., 
Baturn, Trab:.:.oo, ~arnsun, Varna, et Hou•K•'"· 

I.e paquebot 1•o&te QUIRINALE partira Vendredi 22 :\Itli à 'J h. prt\c.:I•~•, pour 

Pirée, Brindisi , Vent•• el Trleate J.e liutAau i•nrtirR de, quais de Galata. 

l~EO pnrtira f.nmedl ~3 Mol à 17 h. 5.our ~aloniquo, M6telln, ~1n)"rne, le Pirée 
Patras, Brindlai, \·enlie et Trieltfl. 

A\'I.<;NTJNO partlrll 11a1nedl 23 àliti A i7 h. pour Bourgaz, \'arna, Con111l&ntz1. 
~oulina, Galatz, Urtt.lla. 8oullna, Hatvurn, (\u11taotzR, Varna. Hourp:aa. 

::::er\lf'e ron1bln~ av~'.l les luitut>uit l'ft"J11el1ot1 des !"001t!it4i1 ITAl.IA et COSULlCH 
~tt.uf 'ttrlatlona ou retRrd1 pour J..-aquela ln ('0111pagnie ne peul pe111 être tenue reapon· 

IUtbJe, 
h' C u b"' de manipuler les tabacs .destinés aux 

1 Santos Ba a Ui,iTl/ .... , tandis Que lea jmportationfl twque-s en ne ro, ' d R cl/ tatlons La Cun111aK11le d~li\rt'I de• Lillet• 11He1·ts p1H1r tous lt\1 porte .tu !\or1t, ~ud el Ceutr1 
Porto Alegre, Rio Gran •. e • eiopor · !'rance se chiffraient alore par 1 7 4 mil· 

d ' ) t d'.AnH~rlque1 pour l'Auslrttlie, la NoU\t'lle Z~lau1de et l'l':xtrê1na-()rit~ut. 

e son protec eur l ue J'hM· 
• • .!..J . • • et, orsQ 
1 C.Urncc preuesl1nee • 1 premier 
1 d 1 br ie sonna e oge e a . ~S!loel' des Ponchettes 
<'o~ de rrunwt'. M. s()llllagement et (Pernambuco}. A pt .. opos u reg en1en sur lion 1 10 m~lle francs. La CompaRnie délivre de• billet• ntixte11 1111ur le iJBl't.lOUr!S mariti111e terrestre l1tanbul-

'au Chtlti Santiago, Valparat.o, f A l}tl()i (•St tlue ln dln1l11ullon 
l>auis un soupur de · de lan· 

lie portion 
cornn1a1nda une nouve . de raifort. 

t B n 
1 

I' tat" les ŒU S l'a ria et lalanhul-Loodres. Elle d611vre au11I let hillRtl de l'Aero-l;!spre110 Ittt.liaoa pour 
(.n Co'.omol•i Bogo a, ara • expOr 100 ( cles lrans1tellons ? La Pirée, Atb~ne1, llrin~loi. 
qutlla. j D'a.près le nouveau règlement, )es [ l . tabl u Pour toua ren11eignen1ent8 H'adrt'saer à l'A!("Jl•)8 liént!irale du 1,1oy1J Trle1lioo Merk.es 't'Ue écarlate qu'il assaisonna UP )a dé· 

f' . 'b d même co . a ln de cele reir u d Mlle Da· 
U •JI) Montevideo d · ..e ra ent1ssement no e surven . • . 7 • • • 

(en rugu... · ()('IUfs destiné» à lexportation ne 01~ _, I . èd . d I Hlbtlm Han, (11llata, J ~I. 447 il et à 11111 Bursuu Ife Pér11., G1:Lh1La·Ser.1y1 141. "-'~70 
Banca Ungaro-rtaUana, Budape$t, Hat-1 h 1 .1 nans a 111U1te IPTOC e un1quC".1ment e a 1 "'!!!!!!!" .. --"!!'lllllll""!'llllllllllllllllllllllllllll .... ~ .. ..,~--""'"'"llllllllllll0--1!"',.. ___ ,_11111111111'111"_'!"1!!!' 

faite do fakir et la vertu e • ran Miskole, Mako, Kormed, Oral- vent lpa.$ avoir de1 tac es sur es coqui .. tendance de toua les pays en général, · !!! 

' h•za' sze•etl, etc. les. la Grec· e, d'amélioreT leur balane<' commerciale; 1 F R A T E L L I s p E R c 0 
'f. Il- Il- p · ~ ' • a u Or, certain• pays comme !'éd' . •t. des on.. , B•nco Italfano (en Equateur) avaqu • ce qui n~ pouvait ae fa.ire que par 1· 

T d ~a.rtc '" .... ""11"' exemple, ne b
0

-"ent pas à c~ que f d 

Vry] 

• · • out an~er """"" ' ]or9. le char t ,..._... ........ ication de systèm~ e proteotion corn· 
<h•tt- ~·t aou ... t-er .. dè!l )fan a. A t cette condition aoit remplie. 1 f " ....... ..-- ... arrière· tait (au Pérou) Lima r • 1 p iQués, tels que • tari él.evés. contin .. 
nie du voyane .sam aucune 1 Banco 1 ano ' Les l>oulaillera eristant en Anato ie 

• 1 qutft•, c•llao, Cuzc4, TrujUlo, Toa· 1· gentemento; redue bon du trafic des 
Pe • t'... .... n ·ont pa. les conditions voulu~ 'POl.lŒ' •· 

nsee. 1 c.arhura· 
1 

na, MoUtendo, Chtc!a110, Ica, Piura, payemt-nt" et t~lement de celui-ci par 
(.., .._mp• était exquis ; A vrer deo oeufs eans t&che. 1 · d' d b'lat • t 

li 
w ... • 

1
_ douaniers sans , puno, Chincha Alta. j I I I 1 t" 1eu accô'I' • 1 eraux, e c .•• 

() - 1 • ~ s a~ Si r on veut app iouer à a ettre es La T h à I F n, re2u 1e.re ard-te et • H •tsk" Banka D. D. Zagreb, OUSI ~. urqu.ie reyroc e a TBnce son 
ci-· • 1 ... -me ..,... 1 rv... ... Milan , dispositions du rè0 lement. écrit notre 

... , 10 te : a c.__.. ' 1 1 tà rtaliana di Credita , ' l "' protectionnisme, ees conting~ntementa. 
ave. d' h meur 1 ·1 SOC e confrère le c Tan >, il faut re-m~ier Lésée p.aT la Ti.gueu.r de la méthC"Ùe, 
Lilette faisait pr-euve unerd• uenva-1 Vienne., bul . R.ue Voyvoda. Pa· à la situation aans se monlTer exce•ve· la Turquie usa immédiatement Je re-

at] bl t de remo ,.. SJArr d Istn.n • ment exigeanb enver1 111~ né1iitociant1 
L· 0 ra e et une sore Ponchettes •ae Kar:ll<OY, TéléphQne, Péra, p1"8ailleo ; elle 9en est 1>ri e évidem-
~qaatt le coeuT de ~- .des la la'ZZO ex:portateu~. 1nent à la Fra.nef!, dont r économie est 
<t la Pert ée qu.il avatlt pu ,,u,pec.~er f 44841·2~3•4• 5 · 1 H&n. JI. JI. "' à peu près identique d. la sienne, pa.r4 
f>.lëlité de cd te enfant. sur labaseu ~ ad· •-nce d'IstallbUJ, Allalemc Yt!~•........ Faute de bat ux en .partance, il n'y "' d 
f' tur n11e e oeo'" 22900 Opéra v.uu ge.u... a ........ eu d'cx.porta.tÎon5 d'oeufa du port cc que la r.rance ai ap-po&é ce 1arifa 
Lrination d'un inconnu en Direeti.on: Tél ill. ,-. n..-v.•nient 22903. ...- ~t des conti.:1gentcments absolument 
· f nnrt,efeu """"""'"'&& d'lst&nbul, au cours de la. aemaine. 

tn vert pomm~. 22915. - <Y ~h et Port. : "' prohibitifs • rentrée des produits turcs. 
I[. I[. ,. "'-"' 22911. - " ange D4114 ks rég;ons de Samaun ei de ri:..· 

'n•'tra dans POS11o1A1U· notanunt-nt lee .-uivants : lainie, coton, 
Q _ 3 ]" w· ... ae 'PC oê-e la aituanon cal 1tationnajre. 

Qu11ls tic Gnl::aa Clnill Hlbtitu llan H5-97 Téléph. '&\702 

Oép;u·ts pour 

Anvers, Rotterdam, Amster· 
dam, l lambourg, ports du Rhi1. 

Bourgaz, V a rua, Cont1tantza 

" " 
Pir~~. Marseille, 

Liv~rpool. 

Volenl'e, 

\' ll(lt'll l'S 

'' Urestea ,, 
41 Jft,.llH'I » 

ic l .. irna. .1/uru. ,, 

'
1 /Jrikar Jl/ar·u" 

1 Cmnpnynlt•s 

1 am 11ap:nie Ho) al~ 
N etrlandai!M! Je 

X•vlg•Uon ~ \ ap. 

" 

" 
NiplJ'lU YUIM'D 

Kaiob1 

llatt•s 
(1auf im1dvu) 

ch.du 11-16 !.'ai 
dt. du 2ii-30 .\lai 

vers 

vers 
le 15 .\tui 

le 30 Mai 

vers le 1tl Mai 
vers Io IH Juil. 
V<'rR le 18 Août 

"• uano equ - · l'on 22912. ()add 247 Ali ~ 1<rain~ et hu1ta oléagineux. huiles d'oli· I 
cette partie de la Slovaqu1~ .que l'en- ~ de péra, Istil<llU . ' L <l" • dans les Il 
fl<>rnrne la Ru ie subcaJ:pathique, • Naml~ Han. Tél P. 1046. J a 1sproport1on ves. oeufs de volai e, et certains mine-

1 
O !. '!'. (Compagnia Jtaliana 'l'um1110) Organi alion ~!ondiale de V oyag•s. 

h connu~ • i ra.i• comme le cuivre et le p]om.b. • 1 
ou me des v<>yast<"'TS d n~ ' succurJale tl'Izm r pnx des denrées ali- La valeur des impoTtationo de cce: Voyages à forfait. -Billets r.rrovia1resl maritimes et al>ri•llS.- 50 or. J1 

Plus de bornes. Des 04i\ises " · -t' d: I' tt ~ coffres-fort• à Péril, Gal4· 1 produits en France se chiffrait en 19301 rbluctio11 mr lt1 Chtu1i111 de '" /tali.4111 
<loch bulb éJTierge.aien i Loca on ue mentaires J' 
ch eton eux. ncs immen•e• 1 ta Istanbul. par FFro. 70.300.000 - Une année S'adresser à: FRATELLI SPEHCO: Quais fo Galata, Oinili 
fl~~IT\t>t . • de madîs ; .de~~:0. des paysan· SE~VICE TRAVELER'S CHEQU&S Alor que l'on V"'nd la viande de après, les irrt!Portations en éta.it réduites 

a1en t tNl1' es r1Vlo;a........ • d Jeu,.. 
n awc manches brodées e cou ~ ---~ --.. 
Ct11c.a, :port.aient d'énormes fardeaux ~ou 

l!ihtim Han 11,;.n 

T". 24479 
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LA PRESSE TURQUE DE CE MATIN 
LA VIE SPORTIVE 

Le demi-fond : le 800 mètres 
h) 1.es Ang-lais, rois de la dista nce! 

l :>I ' ] h' 'JI mes les inqu!études dc.s petits Etat~ du 
utot que c c on1age, 1 Nord dont les ministres des affairP, é- [ ',\ngleterre fut de tout temps fa-1 La lro.s1eme place qu'jj oocupa le 13 

"\,. a c.lésOrQ°é.tnisation ({U . trangères se réunissen'. ces dt-miers VOTl:lctt" en coureurs de demi-fond. Par· juillet dernier à White City en lm. 54s. 
J ......... iou-rs, fréque-mment. efin de conférer tant, le di::. mi.mille, d: J.r~:e f:ivo~;te ,. derrière So.thard et Powell précise 

111tll·c\1é cltt traVélÏl sur cette quest:on. Sans com,pter qu'il ne des champ'ons britann'ques eut tou· « nec plus ultra ::. que R. Scott est le 
convient point de leurr~r les neuples ' 1 fi • o··· . d " d de dema1"n 

On sa que plus de 400 chô0meurs 
Sf" sont présenté-" à la direction du Mo­
nopole des Tabacs pour bril{uer 17 pos­
t s de garçon de bureau et Que çe fait 
a 6U cité beaucoup de commenta :·es. 
~ Ete-m lzzet Benice écrit à cc p opos 
dan l'Açik Soz : 

cl\'ous ne sommes. pas de ceux qu1 
c oient quÏI y a en Turquie une crise 
du havail. \1ai~ nous uvons qu'il y a. 
d2ns une roportion de 1 OO ' , un~ 
coinplè:e a nce de réglemcn ation du 
t ava~I et des gains. 

D'abord nou" ne devons pas considé-
rer que tous ces gens qui se pre aient 
aux postes du monopole !oient des chô 
meurs. Une ~impie E>nquête 1~ démon· 
t,.e,ait. Il v a deux raisons qui font oue 
;·on recherche ainsi les places de ce 
s;ten .. e : 

La première, c ·est que le:5 appointe· 
ments hors des emplois officiels ..-ont im 
pott2n 1s ; 

La recond~"* c'est 
d;ff:cil~ment dan• le 
:ons :ndépendantes. 

que l'on remplit 
pavs, les profe~ -

Ces deux raisons pourraient écl31-rer 
le! de. ous de cet i-nc=dent. Ch3que fois 
qa~ vous verrez se ·produ;rt" dec; offres 
rl'emiploi de ~e gen-:-e. que l'fs Ranka •, 
la KOmü ls. demanderont des ~a,.<·:f~r~. 

la même P. ffluence de postulants Sf'ra 
ron.statée. 

Le barême des appoin•ement~ darc; 
les ;n titut:ons de l'Etat, pour ceux au· 
ont reç 11 une instruction f."; érieu e, 
com.,,,~n"e p ir 25 à 10 L•~3. M1i' il v 
a aussi des empiois officie)<; pour les­
quel!t le:s appointements de base 11ont i, 
férieurs à 20 L.tqs. et vor.t j,1'!q11"à 10 
IJtQs. Et «s emploi" sont les olus nom­
br{lux, Quand un homme qui touche 
ain_, effectivement, de- 26 à 31 l _tqS , 
sait que dans toute fabr'que-. toute ban­
que. toute· société qui viendrait à être 
cr~ée, iJ aura la po~~ibilité de R"aR"ne'" 
4 5 à 5 5 Ltqs. pour les emplois les plu• 
humble:s. comment voulez vou~ qu'il 
pui ·e ne pas accourIT et faire queue à 
la porte de cette entreprjse ? 

L 'accord sur les devises 

1 ' jour!i ac~è .... a a oraison . e1a, flX 1 recor 'lT\.8.n uu mon e · · 
par des <himères. nous voi l en pré.,.en .. titres olvmipiques furent l"ap'.'l.nai,?e de.:; 

1 

. Si d'a~tre part, Gutte,ri.dge, cham .. 
ce de c.ertaines circonstances tra~iques opin.âtres Insulaires et la « Amateur p:on de .J Angleterre du Sud 1934 des 
où l'honneur el l'amour-pro1 re de- J'hu- A ~ · 880 " 1 54 8 d ·1 P 1 \thl<"t'- ~social on t eEt per~l~'l::it'e yarus, en m. s. . un es mc1 -
manité fOnt aussi en ieu. qu'une fois de plus le triomphe revien· ! leurs :::;.p~c!~3te.s européens __ de la dis- I[ 

~·u' doute qu·au lieu d'f'xi ter dans Jra à un représentant de la Grande- tance, v1va1t encore, ses d1ngeants au­
de semblahles conditions. la S. D. N. Bretagne, berceau de la cou:-se ;, p :ed raient sans hésitation fait appel à son 1 

ferait mieux de disparaître. Le moyen modetne. expérience. 1 

dl~hplu dcourt serait. peut·ê
1
t.re. !uio~r: 1 .J. C.. Stothartl Ma!s Je Créateur en décida tout au- 1 .. u. e créer une neuve Je ~~ociete trement [ En mal 1935, à Lahore. l'a-• 

ha!éc fU. d:iis pr.nc~pes vlus soEdes et. . L'espoir !\'o. I de la ~j)ort.v.~ J\lbion R"réable capitale du P,unjab, terrassé par 1 

unanimement, J3 i~er croi.;ler l'an.cîen -
1 

s. ap~elle_ !· C.. Stot~ard. ~embrc h~e une féroce et implacable fièvre typhoï- 1 

n,., Il faut .oire, ce.pendant. que lt-~ 1 I Uni~erstte de Cambndge,. 1,eune at e- de. Gutteridge mourait, bien rpréma uré-' 
peuples ne voudront pas .ff" laisser hu. te d insoupçonnable capac1te. Un ave· h'I t d '7'm an 'e Ce 

· · d 'f' · 1 · · • 1 D ment cas . ans &d. - e e ne . 
m I.· •• p·r une au ., ame're décision et nir tf! e ;n1 u1 est reservc ,par e es· f d h . 1 · ~- .... _.,__ . 1 • • • · • ut un giran c amp~on 
qu'il-" s'efforceron de soutenir la S. D. I t'!1, lu~ avenir qui l~ mett~a en relief Collyer ilui, bien. qu'il fut ba.ttu dif· ! 
~ actue1le en .,. 0 ngeant à prendre cer· e!"l .u1 a:cordant des ma1n enant les 1 ... 1 800 't K , 
• • ' •· . · 1 • • • .c. ement !Ur me res par u -
t i:ne" dispoc:'tions ft1~cept1bles d'a.s!"u - chan-:r.s qu exige la m·lJestueu~e !.uc- h k" • A t , le 11 aou•t 1935 1 

'b"I' • d · d c 1rs 1 a ms er-uiam , , rer son exis-•en'"e et i:a raison d'être- Or :e, : .te e ~es aines, va1nqu eu'"~ es • . I 54 .. 1 · • t r 
·' .~ ' · • • !:...l ·euss1t m. s. qu 1 pe.ut a1scmen 

:-cla ne !aura1t se faire seule.ment par , Olymp:a:::l.es pre:.;coentes. · él' d'" . 1 t : 
le refus de reconnaitre le Fau accompli - curant sa - emc annee. 1m a u D' l'O . J K Sul!" 

~ . , . Effl , 3 • • · b tt am . ore. 1c1 q.ue que emps. 

1 · · I' · d · • J C S ·h d autre part, xon1a.n . . 1van 
r'l ,\bySeinie.» annee e:rn1ere, . . . to ar ap · I , J h b I 15 1 ·b"l· • , 11 en evant a o annes urg e sep-

'f. :t. >!- l puy'\ sur !CS poss1 l.1te~ .ee_ r:s en -se rcn b 
1935 880 

d 1 55 
I e Tan n ~ bas d'art.cle de fond. 1 danl m:iitre du tit!re b itannique des tem re un _ var 

8 
en m., 1 

• 880 yard" ..ir la ptto} .. ·-.ble pist~ londo- sec. 7 fur un~ piste re1cou~e~te d un 

f'] J'h' t . t} 1. . . d Wh· C I I 3 .. 11 1935 gazon rendu gheant P"'' a 1>.u1e et QUI e l m, lS 01re e a po lllque n:e~~~na:t ~nt~ m.!t~.3 :. 3. 
1 ~.'C!~l à di ; à, C'l\l~C de c:s ~irconst~ru:,es Pl.r trop 

' · 1 ·2 8 I ,, • de'avo'""'lbles ecu1va·udra1t a moins de ._ .. _ crvirar.. m. ::> s-. f..Ur 3 ,.., tar ... e me~ fi 
1 m. 54s. cor..:-en Te t'OU'S ses e orts en 

L'«Ak:am» r~oit de Sofia : ·que, le p·: ·tiSl;ieux C ;it3b coP.fir-na d I' · ........ v~1 c de f; ·~e partie e équipe pa,t3.nt 
« Granada ... l'ouv ·ai.:-e du pof.te na- ":\ rerc1mm.;;e dyn:im que =;,;ii vena·t à 

onaJ bulgare, lv:an V'azof, a fait l'ob- l"in~ d~ naître queJ ..... ue~ mo:s n•:·p'l,.a-

1 t d'un cénario de fiLm de la part du \"lnt. 5a:~·o:i. à V:'3.i d ·e ce que !!:ignif.~ 
:ieveu du roète, M. 1\J Va:tof. u : pareille .performance !U. un terrain 

Le film est projeté au cinéma c Pa- 1" .. 1la!"!nique ? Elle sign·re tout sim;Jle-
tchef > d'ici. ment Que ron auteur .app?rtient à une 

1\u moment où le; m:lieux officiels classe excepfonne'lle de ::.:::..: el!~s réou· 
Lo..1lgarf!~ pztlent de la nt:es.û t~ ri.~ tés. 
con ol:d~ l'amitié tu co bul~are, il est :\1o'n.:. d'un mois ·plus tôt, dans !"OO 

é:onnant Que l'on donnc l'au.o.l!a.icn F = ~ nat.le,, le 22 iu 11, Sto'hl i 
de projeter un tel film de n3tuTe à ra- rv.,.·t 3-- c:r1.,li un dtmi·m:lle en "fU

1e 
viver l'hostilité contre les Tur.cs. VlC"""t 1 m. 5 3s. 6. 

rie m ~ j• e.. ~a ~élection. 1 

\Vi 1lia1n Botha, de l'Université- d"E.. t 

dinbl!rgh, ~c m-. en Ium'ère lo s du 
meetino: du « .f,bilée • . à W~ite C:itv 1 
le 23 août 1935 et QUI, " 1 on sen 

'."1 ;> 1 u·~ c :entieLle et un tc.m1ps ex-
1 ~c ~ \·emrr.~ m3li:!a.n. 

~ auUi .. ... 

vous adopterez la pâte dentifrice ,_ 
" PERLODENT .. 

parcequ 'elle préserve les de nts de la 
carie, tonifie les gencives, rafraichit 
l'ha leine, réunit toutes les conditions 
hygiénique de la bouche et contribuo 
à reha usser l'attrait de votre""visaga~ 

-·-...Ya<v.1 ~ 6~ cœ·~ ..m ~~ 
~ ><&.! cJ.e..r.. ont: 8<Y,,;,.,, ot2 

\'oici quel en est le !'!Ujet : l o-:s de la rencont:-e ~e- ml.no-br'.· 
Les faits se pas.sent dans la Bul'ta t?nni'lue de Mün:ch, en t·:JÛt dernÎe'", 

rie occidentale. Un Bulgare du nom de J.. merve" 1leux .A..ngla!", cantonn~ dan~ 
Corbaci Deiko, po.ur fa~re plai!!ir à ses U'l degré élevé de ~a forme. occupa la 
hôtes, des aga turcs, veut leur pré-sen· 

1 
ip remière place en 1 m. S 4c;. 4 battant 

ter aa fille. Tchenayi, qui e!H très belle. De-ssecker e' Long. Enfin. à Budapest .. 
Mais comme elle aime un ieune hom- 1'! 18 aoû~ 1935. sans pou~.ser outre 
me bulga1·e du nom de Kamen, les m!':!'Ure et sanci: être inquiété même de 
deux amoureux s'enfuient et gagnent Join par un a:hlète de vz 1 .. ur éauiva­
la montagne. ! lente, J. C. Stothard c;e !acra:t cham­

Ce jour-là, J'é•ud:an~ écossais dé­
- och' leo 880 ya-ds en 1 m. 58 s. 2. 
\Vi1 1:.,,m Botha vaut :.J.t l'épreuve mi:-! 
tr'que 1 m. 54 sec. approxim .. tive 
:nent. 1 _. 

Quant à Cooper qui en son t('mps 1 • 
eut' rnn heure de célébrité en rempor- à 2. , ~ • _ l Les <lact y los d'E yup Sabrl 
tant un 880 yards en lm, 52s. 2. ne Le Grand Prix de l J ' · \'IY 
sétan• nullement fait remarquer O'l1 r!f}O 1 / Eyup Sabrl, Je ·h f <Î' ronde dc et 
1935 E!C présentera comme un ~and Tr~pol:i, 1 O. - Le Grand Prix de "fri· 11 u~ . a~I'êt"e ·.ccmrr:""nll~ ont e n d .. 
;:>oint d'interro~ation 1 poli a été gail'né par A. Va:1z.1. en deux j r. gique-ment tmm chefs d · i::eiul~ 

Les Dom'.nion!'I 1possèdent en le Néo- heures 31'2 5" 2 devant von Stocke et t -on. L'en:iuêtc ee poursu t aiiéa.'l1!n C"' 

Zélandai~ Broadway, remarquable vain·· F'aggloli. i not..1.n11n-em 1t. suir le f1Jt q11c toutes es (f:.. 
QueJUr des 880 yard• en 1 m. 54._ 2 en • <l'i J • ty~os et employé> crne Sa br! nv,1• souJ; el 
fin janvier J 935 à Melbourne. au cours Le chan1p1onnat ta TC o"ctres t; uchaltnit u"l tmltcm<"J1•t "'"~ ~ Furieux. Çarbaci Djeko charste les ipion· du monde univer!itaire en 1 m. 

Turcs de la poursuite des fugitif<. 156<. 1 
M. A~im u~. commentant, dans le Kamen. ~'étant défendu, est blessé li faut en déduire Que J. c. Sto-

Kurun. I'" ré(:ent accord conclu avf'c la et la jeune fille e~~ amenée chez J1aljl tha!"d c~poir fondamen 1al d'un ve.uole 
France, au sujet du règlement partiel 1 aga. f:er, franchissant, en grand vainQueur, 
en marchandises des versements prévus Or, Kamen, qui, malgré sa ble~·u· le bu! final qu'll s'est ~ssigné à Ber· 
pour le compte de nos dettes, rappel1c .. e, a réussi à se réfugier dans un mo- l·n en été prochain -deEcendant au 
que l'an::.ienne convention comportait 1 na11tère, après 9• être rétabli a us-si bien de1eou5 des 1 m. 50 s., ba•'3nt même 
1;ne charge éc.ra!ante pour nos fj .. I pour ge v~nger que pou 1• venger la na· pf'ut-être le reC"ord mond'al de "on 
nances. li va quelques années.. notre tion bul;c:ire (?),se met à la tête d'u· ~lorieux compatr:ote Thom:i~ HamD· 
R'OUvernement, à la faveur d'une nou~ 1 ne bande et ~e ret;re dans la monta- on. ne faillira 'Pas à la tradition oui 
veUe convention. était parvenu à ré ~ gne. 1

1 

.. evendique le EU!:cès déf:ni!if sur le 

des fêtes du centenatre de cette ville de f OOt-baJl è' !50 Ltqs. 
1 

ant:pod'que ; en !'Australien C. Back- Le nouveau cabinet 
h~use de l'Etat de Victoria réali-..ateur « D<>loy na t1 s":\1liuue If" litr~~ 

1 

. 
d un lm. 53s. de fort bon au,.-ure et Rome, JO. _ La dernière 1·aurnée éO'\'l)ttC11 

1 t-t., bl 
enfin en Edwar.ds, Noir .de I~ Nouve le 

1 

du championnat d'Italie de foot ball a Le Caire. 11 A A. _ l"ahas pa<_ 
Gu:née, champion de l emto1re br1tan• donné les résultats c14après 1 a formé un cabinet entièrement "\"\''llfdd':; 
n'que des 880 yards en 1 m. 54s. 2 à Genova el Ambro iana 2-2 :-< h h d I · d ce 
W L 'te City l• 6 aou· t 19 34, •thle' te dont le. • a as 'Pac a pren a pr en 1 

ru - Q Napali hat Milan 1 0 ' I \'H • l'i • · 1 pO 
nous sommes toutefois ~ans nouvelles - · ~onsei · yg.en• et n c:rtcur .e. f\'f· 

1 D 
Alessandria bat Juventus 3.2 tefeuiEe des Financr.s r 9 t att-ribué a ; 

depuis de longs mois, 'es ominion• Torino bat Bari 2-0 · 1\1 k l d 1 Aff · E ·re• 
P ossèdent dlsoni·nous, des champions 1 J a ram >a • es ;:ures tran~e 1\1•1 

Roma bat Palermo 3-1 Wasfy pach• Buali, la Guerre et la · ;, 
repr.ésentant r élite hieraTchique du de- Laz1'0 bat F1"oren"n' 1 0 . • \l h F h 1 1 tire 

duire à la fois le total de notre dette Les villageois bulgares, le• prêtrts 800 m. olympique. 
et le monttlnt de no.s annuités. en tête, prennent alors des pierre~ et l~cs s u ivant' 

cPour apprécier la valeur de l'accord les Jan.cent dan.; un ·pré.cipi.c:e. en g'é-f Son Eu!vant immédiat, .T. V. Powel 
w - • rme a 1 pac a c my, a . us \Ir 

mi-fond brita,rtnique de l'au-<ielà des Sampierdarenes.e bat Brescia 2-1 rv1ahn1u<l bev e4 le Con1mercc à M. / 

Sur les devises et des avanta~es qu':il • c :3 nt : « Maudit o!.t Dieko ! > (London Athletjc Club), qui vit le 0-éans 1 Bologna bat Triestina 3 0 del Salam. 
L'empire et ~pécialement l'A11-gleter1e Le classement dc'finitîf s'établ,f con1· a!Burera au pays, continue M. Asi-m u~. 1 C'est une sorte d'excommunica·ti~n. jcur en 1912 aux alentours de la Ta· 

il Buffit d~ !IK>n~~r a~x dettes que le R"~u 
1 
Les p1erre_s ainsi amoncelées . forment 1 ~ise, P_Os-sède dans son sac une ser1e 

vernemt!nt devait regler chaQue annee ., tz.s. Mis au cou:1ant de~ faits, Car· d ex.plo1ts dont ·la valeur ~'inten~ifia. 
e~ francs français : J?'ahord .1~ annui- b3.ci: Dieko fait mettre aux fer~ pa! les l lor::qu' on connut la manjère d~nt i! 
tes de la Dette Publique, puis celles Turcs les villaR"eois. s"en .rendit acquéreur. Ayant dcp&il'$e 
pour le rachat de la Société des Quais, Et un~ nuit où la temp~tc fait rage,• à 1pe:ne le cap de la vina;taine, le su­
e:t une partif" d"s ve.sements pour les .1 !e rend à l'endroit où les pierres for- perbe Londonien se fit Tema.rquer dans 
chemin" de fer. Cela faisait. au totel. 

1 
ment un tas fatidique pour les enle· la finale du 800 mètTes aux Olvm.piap' 

environ 85 millions de francs, 90 it 7 V<"" . la foudre tombe en cet en.droit de-.s de Los An~eles en 1932. 
millions de Ltqs. Désormais, le $ZOU - et il e-flt lui même foud!oyé . Second du champ!onnat d'Angleterre 
vernement pourra fournir pour la mot• .Sur ces entrefaites, la guer1e ruc;so· des 880 yards en 1 m. S 3 s. 8. le recor<j 
tié de ce montant des artic1es d'exoor- turQue étant terminée. la Bul~arîe est 1 personnci de J. V. Powc11 s'est affiné 
•atton, charbon et autres. E.t comme ces .!auvée. ~ou" -le signe magnifique 1 m. 52B. 2. 
envois ne seront pas compris dans les Kamen reprend ~on amoureu~e des Nous ne dou~ons .pa.s, fut.ce l'ombre d' 
contin2ents prévus par les conventior.s ma·n.s de Halil aga. 1 un !l"eul instant. Que p,owell figur.era par­
entre !.. deux pays !l Y a tout profit 

1 
Il ~e marie avec. ellf'. Pendant les mi les six premiers à Berlin. Il vaut !'!ans 

pou. la T·1rqui,., en 1 occurrence.> noces, on se livre à toutes sortec; de· présomption aucune 1 m,. 5 1 s. S sinon 

1 .a S. D. N. pourra-t-elle 
subsister ? 

réjouissances et de danses nationales. moins 1 
1 Le Tégis..~eur e9t M. l-lan" Albert Si l'on se concerte à étudier aussi 

1e même que celui du film c Mîchcl .superficiellement que Po ible un 
Strogof >. \ R. Scott voltigeant aux environs de ~es 

cOn doit ie demande:r sé!'ieueement, l..e.J Bulga ... es comptent tou_ner un 20 an~ sympathiques et né sous une 
écrit notamment M. Yunus Nadi. dan:<l' 1utre film encore dont le e:c~nario est étoile qui est ti .propice aux athlètes 
Je Cumhuriyet Et La R épublique, si la '• é d'un autre ouvra'te du poète fvon animés par la flamme sacrée du :""port, 
S. D. N. pourra continuer à vivre ou SI \' zof et intitulé « Sou.; re~::lavage >. on te trouve en présence d'un élément 
elle e condamnée à di~paraître. Il y Nous espérons que le gouvernement dont on ne connaît pofnt encore lee 
a lieu de considérer comme trèS légiti- bul~are l'interdira. possibilités et ses limites. 

pos esseurs d'1une p:-estisôeuse armature 
formée par de., champions un.iQuei en 
leur genre. doit .rafler à Berlin l.s .pla­
ces d'honneur, mais il eet vrai Que ... le 
chem.in est long du projet à la ("hose 1 

E. B. SZANDER. 

Les league-n1a tches 
Le championnat d' lstanbul s'est pour­

suivi hiu. D'intôre&santes rencontres fi 
gu raient au programme. En voicj les 
résultats ' 

Galatasaray bat Beyk oz 
F ener bat Günei< 
Anadolu bat Hilâl 
S ül eymaniye bat 1. S. K. 

If. If. ~ 

5-0 
2- 1 
2- 1 
2-1 

Dans la mati.née. au stade Seref, 
Sitli battit Péra-Cluh, par 2 buts à 1. 

Le match Belgique­
Angleterre 

Brux.Iles, 9 . - Le match de foot­
ball Belgique-Angleterre s est term.iné 
par la victoire des Anglais, par 3 but~ 

me sui.t : 
1 -Balogna 
2-Roma 
3-Torino 
4 - Ambrosia na 
5 - Juventus 
6 - l'riestina 
7-Lazio 
8 - Genova. Milan. 

Napoli et \les­
sa.ndria 

1 0 - Fiorentina et 
Sampi<'rdarene.c;;e 

14-Bari 
15 - Pal"rmo 
1 6 - Bre!>Cia 

40 points 
39 .. 

38 
36 
H 
32 
30 

2P. 

27 
25 
23 
16 

Les Quatre p.remièr.es équipe~ oarti­
cfperont aux matches de la Coupe d'Eu 
rope avec les équipes ~uisse-s, hongroi­

I ses, tchèque.s et autrichienne~. 

COLLECTIONS de vltrJX quotidiens d'Is­
tanbul en langue français<:, des ann~e• 
1880 et antérieures, seraient achetées à un 
bon prix. Adresser offres à • Beyo~lu• av"" 
prt.x et lncllcatlon.s df:-~ annf:t:21 .sou.s t1ur:o­
t11•. 

Le nia jor Attlee 
le silence 

• t 
Land e , 11 A. A - Le major t 

tlee es Tentr~ cle Paris. où il a'ent~ 
v o '\1. l:.éon Bk:n. ~ 

le maior At'lec déclara à la P ef 
c,ut- ·es éch:insces de- vues avec le ch pt 

du futur gouV'Crnen1ent franç.a" fart l'I 

utiles mais il refusa de faire .aucU 
commentaire. 

BREVE1' A CEl)EI~ 
NO· 

Les pro-prîétatres du brevet 'Jt.1 
1026. obtenu en ·rurqulc, en date · 
2 ' "f • d'.a:>O,i 0 mai 1930, et re1<1b a un c 1 hel 
tif pour varier la lon<•ucur des bouG t1l 
à feu par 1ne ..-dlloni(e convenablefTl~e' 
rayée>, désirent entrer en relations ""\,, 
les industriels du P..,'l.y;s pour r ex.viol t• 

lion de leur brevet, soit par 1iceoC 
oit pair vente entière. .,., 

Pour plus amples renseisznemcnts. Â•' 
dresser à Galata, Pertemhe Paz.ar. 
!an Han, Nos. 1-4. au 5ème était" 

FEUILLETON DU BEYOCLU N° 2 4 "' r1ere l'un de ces hauts 'Piliers vivants QUÎ poisson qu'elle avait a!'9e.z. lette, créature sommaN-e et vorace. dé· blaient ~urr le bord de la toile ~ dan5 ; 

frémis111ent au moindre vent, sous l'aT- Il s'éla nça sur les ipas de la si lhouet- conceritait Paul. veux bTûlait une flaimmc romane•ctlle ,. 
dent ciel bleu ) te svelte et fière, tout en é lans de fui- La 1petite rossa.rde à la peau velou. ~a fr.énésie et moque1"e tri te r~é' 

J E U N E S S ~ 
- Et tu es amoureux ... TTès amou- te, ne réussit qu'à ma'l"cher sur son om- tée avait passé l'après·roidi à instal~ d.aient un son désespéré de profond 

reux .•• Il ne faut pas lai.$Ser traÎnCT ces bre. l1 ne tenait jamais que 90n om- ler ·une douche av.ec Mau.rice. sespo1r enfantin. 
maladies-là : ça peut deveni,r tro·p gra- bre . .. . J A tout instant, le garçon touchait L' « A·riel > fendait une légère bi:°I; voi ••••••••••••••••••••••••••••••1t•R1-IEl'lll:i·:l':!'=!fitlt,-l ve. Débridons la plaie immédiatement. j Maintenant, elle crawl.ait à 1.oute Vl-, cette c h air tentante, Y laissait l'em- me de chaleur ; à travers ce le!I 

BELLE 
pa r 

MARCELLE VIOU X 

C HAPITRE VII 

C'e&t un véritable Maître Ja-~"' 
que MauTice, s'exclama t-il, ébahi. Je 

1 me demande ce qu'il ne saït pas faire. 
Ce qu"il n'o~e entreprend.re ... Il est ex­
traordinalre d' e~it inventif, Nous, 

Ils n'avaient beso~n de personne _et. 
1 

nous N 1vons trop de choses, notre cer· 
devant leur félicité parfaite, les c1nQ veau es, c.ncrë\.sé de chiffres et de for­
robin!J:ons se st-ntaient étrang'!ment im- mulea oau lieu que le tien. tout neuf. dé­
portuns. t couvre de~ vér~tés qui nous échappaient 

Depuis Que i' « Ariel > voguait eur le parce que trop g'1mples. Il faudrait pou~ 
beau lac blCl\l de Souston-s, Jo pa a:t 1 voir tout reR"arde1r avec des yeux neuf ..• 

journées avec Alain. , rous pourrions fat'Te du bon travail. lui 
Son rire ~·égrenait !llur l'eau trant•pa· ~t moi ... 

rente ; elle donnait on somme méri- Paul se rasai.t: devant un miroir ac­
dien dans le c not, ét2.l~ au soleil sur crochf. au p:n condamné dont ia sève 
la voHe c:>hée. aromati~que !ilourdait goutte à goutte, 

\.1 auric.e &!louvîssa..it au travail une ra- douloureusement. 

Marifa veut-elle de moi ou n'en veut- tesse et il eut du mal à la rejoindre. preinte de ses doigts nerveux. bleuâtr~. ia fo .. ~t. le can;,JefllC"11 t., 

elle pas ~ 1 Loniqu'i l fut à la hauteur des jambe~ - Brute, geignait·elle. tc.urmenfs, t..>ut appa1.·i "ait fdbulei1'"··ro· 
Elle revenait de la ville, moTdant à fuselées, po lies, qui rrejeta.ient avec vi- t A lain qui la regardait avec la c.on- - Tu res.p~res m1.l. .• allait rePje\J 

pleines dents dans une tomate juteuse. 1 gueur l'eau violette du crépu~u le : voitise dévorante d'un enfant devant <'her Paul loit:qu'~l c;or')p1 i q·~..: ,o~tof11' 
J)5 étaient .seuls. 1 - Je veux dire : que pen.ses·tu de' un objet prohibé, faillit se colJeter avec 1.~ camarade. 'ourne v~rs la r~\t: e. 
- Viens· tu pêcher avec moi ? pro· moi en tant que . .. amoureux de toi, eon rr1val. p~c. ne pouvait r irer loin d- Jo. Jt·5 

posa-t.il. 1 chérie ? J Paul )'emmena et tous deux dépen· La .souple petite .bête Ms1"'1erit= rôle 
- Allons. - J e pense que c'est assommant, à sèrent leur rage à lutter contre le vent t:hannait et ]es rejetait à ~0: 1 r debl4 tr· 
Assis côte à côte sur J"herbe fine, la fin, d.'entendrie sans ce!l~e parler debout, sur le lac scintillant. nléco:i.tente d'eux et d'.clle: seill 

il ~on~eait qu'i l n'avait qu'à étendre d'amour. Ca devient intenable, ici. Tu Une atmosphère alourdie de rêves et il. J' 
le bras, qu'à ramener les frê les épau- es jmposisiblc ! de désir pesait sur tous. Les causeries -•Où sont mes deux jn1bëcil~ 
les contre son coeurr... Avec un léger agacement, il fit de- vespérales étaient trout=es de silence, homine.s ~ disait.:elle. (!'< et 

Il pouvait baiser ce visage pathéti· m.i~tour e n lan(.an.t : de ;réticences. d'élans maitrisés. Il'°' :Se batta:ient à coups de pU!~erat 
que, des-serrer ces lèvres sous les sien- - Très b.ien 1 Salut, Vesta... j Où était leur débordante joie de vi- èe poings, e déchiraient 50urn°1 

nes. Mais le lendemain mat·in, qui était vre du mois passé t drvant elle. 001 

Mais il n"avait ;pas autant envie de a.a Je 15 août, il éC'riv lt su,r l'ardoise sur 1 Tou-s, aujou'l"d'hui, sauf Jo, souf ~ Alors rnvonnante, ses cheve~,: nn"it 
bouche Que de savoir si elk ne l'ai· pendue au pin : fraient de cette situation trouble et rê.R emmêl~s sur. les yeux. ~~le 

1
:uri.ct• 

mait p~ un peu . . . j F ê te à souhaiter : Sainte·Marie compliquée. ses es.padnlles a recoudre a ~ n:o> )J. 
Marifa. que penses· tu de moi ? Et il attac.h a un bouquet de roses 

1 

Mais, au fon<I, c'était une aouffran· f.,isa.it jouer 5~ orteils roses d'a~\.I ÎI 

- Que tu es un chic garçon. à la ficelle du crayon. ce délicieuse... lun1ière, deman:da1t un verre 
- . \.1erci . Mais encore } 11 Y avait longtemps QUe les cinq 1 - Petit mal exqui:s. tu ne trouv s 
- Je te dirais trop de bien de toi; ne s·endormaient p lus de bonne heuTe, 1 pas } demanda Paul soudain à Alain. 

tu en deviendrais insupportable. caln1es, avec des h istoires de forêt, de 
1 
qui montait nerveusement sa voile. 

- Ne détourne rpa.s la question... poi on et de gibier ... \ - Ne me mêle pas à ces aales his-
Elle ôta de l'hameçon un poi'5on Des v isages hantaient leurra insom· toires. D'ailleur~. moj ie ne compte 

(à~~ 
~~~~~~~-"--

Sahib i: G. PRIMI 
Umumi netriyat müdürii: 

S!e muette. 
Gentiment, le licencié parta~.eait 

savoir e.vec on cama1ade moins 
vorî~. 

son 
fa-

éventré qui perdait ses entraillës. nies brûlantes... , : pas. Assurément, je ferais inieux de 
- Mon petit vieux, il y a blen de - Oh, fen ai assez 1 s'écria-t-elle 

1

. Mais Qu"A la~ .cet être fin et chimé·, vous qui t ter tous. 
l'amou;r, par j~i. .. en courant vers l'eau, sans Qu.il pût rique, né avec. l'ombre de la mort sur Ses ma1ns trop lon.p;ue, trop fémini-

Le l{Tand Pan n'était~il pas là, riant savoir si c'était de ses questions, de lui, ce coeur passio n née, exigeant, ex· n es, toujouTs un peu fk;vr: uses, qui 

Dr. Abdül Vehab _ __...... 

. Ga)al• 
M. BABOK, Baaunev1, ~ 

de sa babine de bouc, à l'affût der- sa compagnie OIU des !(ouffra.nces du J cess.i f, avid e d 'absolu, aimât Jo la ca.il· avouaient une sen~ibilité suraigue, trem 
t 

• 

S9"-Piyw Hua - TelJOll 


